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ETAT-CIVIL 

DES   TAPISSIERS   DES    GOBELINS 
AU    DIX-SEPTIÈME    ET    AU    DIX-HUITIEME   SIECLES 

recueillis  par  M.    A.-L.   Lacordaire 
ancien  Directeur  de  la  Manufacture  des  Gobelins. 

Les  actes  d'état-civil  publiés  ici  pour  la  première  fois 
ont  été  copiés  sur  les  registres  de  la  paroisse  de  Saint-Hippo- 
lyte,  par  M.  A.  Lacordaire,  alors  directeur  de  la  manufacture 
des  Gobelins,  entre  185 1  et  1861. 

A  la  même  époque,  plusieurs  curieux,  à  leur  tête  M.  Fr. 
Reiset  et  M.  le  marquis  de  Chennevières,  signalèrent  le  prix 
considérable,  pour  l'histoire  de  l'art  français  et  des  artistes 
parisiens,  de  ces  actes  de  naissance,  de  mariage  ou  de  décès 
jusque  là  négligés  de  presque  tous  les  historiens.  Au  tome 
troisième  des  anciennes  Archives  de  l'art  français,  M.  Reiset 
avait  placé  en  tête  des  documents  par  lui  recueillis  dans  les 
archives  de  l'état-civil  parisien,  un  plan  de  dépouillement 
systématique  de  tous  les  anciens  registres  des  paroisses.  Beau 
projet  qui,  comme  tant  d'autres,  ne  fut  pas  suivi  d'exécution  ! 
Peut-être,  toutefois,  eut-il  pour  résultat  d'inspirer  à  Jal  l'idée 
de  son  inappréciable  Dictionnaire  critique. 

Au  moment  où  paraissaient  dans  les  anciennes  Archives  les 
actes  recueillis  et  commentés  par  M.  Reiset,  M.  Lacordaire 
entreprenait  pour  son  compte  un  travail  analogue;  il  se  pro- 
posait d'amasser  des  documents  authentiques  pour  écrire 
l'histoire  exacte  et  détaillée  de  la  vieille  manufacture  dont  la 
direction  venait  de  lui  être  confiée.  C'est  à  peine  si  on  a 
jamais  soupçonné  l'immense  labeur  auquel  l'ancien  directeur 
des  Gobelins  s'était  astreint  pour  préparer  cette  Notice,  publiée 
en  1853,  qu'on  consulte  encore  avec  profit  et  qui  devait  être 
suivie  d'un  livre  bien  plus  explicite.  Une  circonstance  par- 
ticulière  nous  ayant   mis   à    même  de   contrôler    le   labeur 
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que  s'était  imposé  notre  prédécesseur,  nous  pensons  qu'il  est 
équitable  de  lui  rendre  la  justice  tardive  qui  lui  est  due  à 
divers  titres. 

M.  Lacordaire  se  trouve  être  le  premier  auteur  qui  se  soit 
occupé  d'écrire  l'histoire  de  la  tapisserie  française  sur  des 
documents  positifs.  Tous  les  écrivains  venus  après  lui  n'ont 
fait  que  reprendre  son  œuvre,  sans  se  douter  que  leur  initia- 
teur avait  connu  et  copié  la  plupart  des  pièces  par  eux  tar- 
divement mises  au  jour.  C'est  vers  la  même  époque 
qu'Alexandre  Pinchart,  dans  un  mémoire  manuscrit  présenté 
à  l'Académie  de  Belgique,  réunissait  et  exposait  les  premiers 
éléments  de  l'histoire  de  la  tapisserie  flamande,  publiés  ensuite 
et  repris  par  d'autres  écrivains.  N'est-il  pas  juste  de  recon- 
naître les  titres  de  ces  précurseurs,  de  leur  laisser  le  mérite 
de  la  priorité?  C'est  un  mérite  qui  leur  appartient  pleine- 
ment. 

M.  Lacordaire  commença  donc,  vers  185 1,  à  recueillir  dans 
les  bibliothèques,  dans  les  archives,  dans  les  dépôts  de  l'état- 
civil,  toutes  les  pièces  utiles  à  son  œuvre  de  prédilection.  Lui- 
même,  il  prit  la  peine  d'aller  copier  les  documents  signalés 
à  son  attention;  il  passa  une  partie  de  ses  journées,  durant 
plusieurs  années,  à  réunir  les  matériaux  de  cette  histoire  qui 
ne  devait  pas  voir  le  jour.  Quinze  portefeuilles  remplis  de 
documents  empruntés  aux  suites  des  Archives  nationales, 
notamment  aux  Comptes  des  Bâtiments,  à  la  Correspondance 
administrative  de  la  Maison  du  Roi,  et  aussi  aux  papiers  de 
Colbert  conservés  rue  de  Richelieu,  témoignent  assez  de  son 
activité  et  de  sa  persévérance.  C'est  dans  un  de  ces  porte- 
feuilles que  sont  classés  les  actes  de  baptême,  de  mariage  et 
de  décès  provenant  du  dépouillement  des  registres  de  la 
paroisse  de  Saint-Hippolyte;  nous  y  reviendrons  tout  à 
l'heure. 

L'abondante  moisson  fournie  par  nos  grands  dépôts  histo- 
riques explique  la  sûreté  d'informations  maintes  fois  consta- 
tée dans  la  Notice  historique  de  1853  ;  mais  personne  ne  pou- 
vait soupçonner  l'importance  des  matériaux  réunis  par  l'au- 
teur de  cette  modeste  monographie.  Il  a  follu  des  circon- 
stances particulièrement  favorables  pour  faire  entrer  dans  les 
cartons    de    la    manufacture    des    Gobehns   les  dossiers   où 


AUX   KVIie   ET   XVIII«   SIECLES  3 

M.   Lacordaire  avait  classé  ses  découvertes,  et  pour  mettre 
ainsi  en  lumière  le  labeur  de  ce  travailleur  obstiné. 

Sans  doute,  bien  des  points  encore  obscurs  il  y  a  cinquante 
ans  ont  été  élucidés  en  ces  derniers  temps;  bien  des  pièces 
inédites  alors  sont  publiées  maintenant.  Le  dépouillement  des 
Comptes  de  la  Maison  du  Roi  n'offre  plus  d'intérêt,  aujour- 
d'hui que  le  texte  même  de  ce  document  capital  a  été  mis  à  la 
portée  de  tous  les  travailleurs;  mais  cela  ne  saurait  diminuer 
le  mérite  de  notre  prédécesseur.  Il  est  seulement  fâcheux 
qu'il  n'ait  pas  publié  lui-même  ce  qu'il  avait  recueilli  et 
qu'il  ait  fallu  recommencer  sur  de  nouveaux  frais  un  travail 
achevé  depuis  longtemps  avec  beaucoup  de  conscience.  D'ail- 
leurs, un  certain  nombre  des  documents  réunis  par  M.  Lacor- 
daire  restent  encore  inédits,  sans  parler  des  actes  d'état-civil 
dont  on  trouvera  ci-après  le  texte.  La  seule  difficulté  est 
aujourd'hui  de  distinguer  les  textes  déjà  imprimés  de  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  C'est  un  travail  long  et  fort 
ingrat. 

Les  importantes  découvertes  du  directeur  des  Gobelins 
avaient  été  révélées  au  monde  des  travailleurs,  un  peu  trop 
discrètement  peut-être,  par  les  communications  adressées 
aux  Archives  de  F  Art  français  qui  sont  signées  du  nom  de 
M.  Lacordaire.  Contentons-nous  de  rappeler  la  plus  considé- 
rable, c'est-à-dire  la  série  des  brevets  accordés  par  les  rois 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV  à  divers  artistes, 
peintres,  sculpteurs,  graveurs,  orfèvres,  provenant  de  la  sec- 
tion administrative  des  Archives  Nationales  '. 

Comment  l'immense  dépouillement  poursuivi  avec  tant  de 
patience  par  M.  Lacordaire  est-il  resté  si  longtemps  ignoré  du 
public  et  à  peine  soupçonné  de  quelques  amis  intimes  ?  Com- 
ment n'a-t-il  pas  cherché  à  s'en  faire  honneur  ?  Sans  doute,  les 
travailleurs  d'autrefois  avaient  des  habitudes  plus  modestes, 
étaient  moins  pressés  de  voir  imprimer  leurs  noms  que  ceux 
d'aujourd'hui.  On  avait  plusieurs  fois  sollicité  le  vieillard 
de  faire  connaître  ses  richessses;  toujours  il  avait  hésité,  et, 
quand  la  mort  vint  récemment  mettre  fin  à  une  vieillesse 

I.  Tome  III,  p.  189-286.  Nous  croyons  bien  que  les  brevets  de  logement  publiés 
dans  le  premier  volume  (p.  193-256)  avec  une  notç  anonyme  sont  également  dus  à 
M.  Lacordaire. 
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qui  s'était  prolongée  au  delà  des  limites  ordinaires,  la  plupart 
de  ses  documents  n'avaient  plus  le  mérite  de  la  nouveauté 
et  perdaient  ainsi  singulièrement  de  leur  prix. 

Nous  n'en  avons  pas  moins  considéré  comme  un  devoir  et 
aussi  comme  une  bonne  fortune  pour  la  manufacture  de 
recueillir  les  travaux  d'un  de  ses  administrateurs  les  plus 
distingués. 

Si  nous  examinons  maintenant  la  série  de  pièces  que  nous 
publions  ici,  il  faut  remarquer  d'abord  qu'au  moment  où 
M.  Lacordaire  entreprenait  le  dépouillement  des  registres  de 
la  paroisse  des  Gobelins,  bien  peu  de  personnes  avaient 
soupçonné  jusque  là  l'intérêt  de  ces  modestes  documents.  Il 
semblerait  pourtant  qu'on  prévît  dès  lors  la  catastrophe  qui 
allait  anéantir  ces  précieux  témoignages  du  passé,  car,  de  plu- 
sieurs côtés  à  la  fois,  comme  sur  un  mot  d'ordre,  s'organisa 
ce  dépouillement  de  l'ancien  état-civil  parisien  dont  M.  Reiset 
avait  signalé  le  haut  intérêt.  Quel  dommage  que  le  travail 
n'ait  pas  été  mené  plus  méthodiquement  et  poussé  avec  éner- 
gie à  son  terme!  Mais  qui  pouvait  prévoir,  en  1855,  les 
criminels  incendies  de  1871. 

On  sait  comment  l'exemple  donné  par  M.  Reiset  porta  ses 
fruits.  Jal  d'abord,  puis  MM.  Herluison  et  Hardouin,  enfin 
M.  Piot,  ont  mis  successivement  au  jour  le  résultat  de  leurs 
recherches.  Ce  qui  a  été  ainsi  sauvé  de  la  destruction  ne  nous 
console  qu'imparfaitement  des  pertes  immenses  que  nous 
déplorons.  Aussi  convient-il  de  ne  négliger  aucune  occasion 
d'assurer  contre  de  nouvelles  chances  de  ruine  les  documents 
sauvés  du  cataclysme  de  1871.  Ceux  qui  paraissent  ici  ne 
constituent  pas  toute  la  récolte  de  M.  Lacordaire  dans  les 
registres  de  l'église  de  Saint-Hippolyte.  Si,  seul  parmi  ses 
contemporains,  il  se  préoccupait  des  tapissiers  et  de  leur 
généalogie,  la  biographie  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des 
autres  artistes  ne  le  laissait  pas  indifférent. 

Mais  les  actes  concernant  les  maîtres  de  l'art  ont  déjà  vu  le 
jour,  imprimés  soit  par  Jal,  soit  par  ses  continuateurs.  Inutile 
de  les  rééditer  à  nouveau.  Une  soixantaine  d'extraits  de  bap- 
tême, de  décès  ou  de  mariage  réunis  par  Lacordaire  se 
trouvent  dans  ce  cas;  parmi  eux,  une  quinzaine  ont  trait 
exclusivement  à  François  van  der  Meulen  et  à  sa  famille.  Par- 
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fois,  Jal  s'est  contenté  de  donner  une  analyse  succincte  du 
texte  dont  la  publication  intégrale  eût  occupé  trop  de  place 
dans  son  ouvrage.  Et  il  est  souvent  arrivé  que  MM.  Herluison 
ou  Piot,  tenant  trop  peu  de  compte  de  la  publication  de  leur 
devancier  et  sans  la  signaler,  ont  reproduit  intégralement  des 
actes  déjà  connus  en  partie.  Décidé  à  éviter  ces  répétitions,  j'ai 
toutefois  pensé  qu'il  n'était  pas  inutile  de  faire  connaître  la 
liste  des  pièces  retrouvées  dans  les  papiers  de  M.  Lacordaire, 
mais  qu'il  avait  fallu  éliminer  comme  déjà  imprimées. 

Voici  cet  état  avec  la  mention  des  auteurs  où  l'acte  signalé 
a  déjà  paru  soit  en  partie,  soit  intégralement  : 

1665,  20  juillet.  —  Mariage  de  Philippe  Caffieri  et  de  Françoise 

Renault.  —  J', 
1669,   15  juillet.    —  Mariage   de   François   Francart,    peintre,    et 

d'Anne  Legeret.  —  J. 
léji,   14  février.  —  Naissance  de  Philippe  Caffieri  (fils).  —  J.  et 

H. 

1672,  8  février.  —  Mariage  de  François  Bonnemer  et  de  Catherine 

Mosin.  —  J.  H.  P. 

—  12  juin.  —  Naissance  de  François  Caffieri.  —  J. 

1673,  5  février.  —  Mariage  de  René-Antoine  Houasse  et  de  Marie 

LeBé.  —  J.  H. 

—  21  novembre.  —  Mariage  de  Sébastien  Le  Clerc  et  de  Char- 

lotte van  den  Kerchove.  —  J.  H. 
1675,  26  février.   —  Mariage  de  Joseph  Cussat,   peintre,   et   de 
Marie  Clément.  — J. 

—  lé  août.  —  Naissance  de  René-Philippe  Houasse.  —  J. 

1678,  24  août.  —  Naissance  de  Jacques  Caffieri.  —  J. 

1679,  26  juillet.  —  Mort  de  René-Philippe  Houasse.  —  J. 

léSo,   II  avril.  —  Naissance  de  Charles-Jacques  Coysevox.  — J. 

—  22  septembre.  —  Mariage  de  Baptiste  Tuby  et  de  Suzanne 

Butay.  —  J.  H.  P. 

—  24  octobre.  —  Mort  de  Charles  Le  Mire,  peintre.  —  P. 
ié8i,   16   janvier.   —   Mariage  de  Jacques  Prou    et   de   Suzanne 

Tuby. -J.  H. 

—  8  mars.  —  Naissance  de  Jean-Baptiste  Caffieri.  —  H. 

—  20  avril.  —  Mariage  de   Joseph  Yvart  et  d'Anne  Barreau. 

-J.  H. 

I.  J  renvoie  au  Dictionnaire  critique  de  Jal,  H.  au  recueil  de  M.  Herluison,  et  P.  à 
celui  de  Piot. 
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1685,  20  février.  —  Mariage  de  François  Verdier  et  d'Antoinette 

Butay.  —  H.  P. 
1690,   14  décembre.  —  Mort  de  Baudrin  Yvart.  —  J.  H. 
1700,  9  août.  —  Mort  de  Jean-Baptiste  Tuby.  —  J.  H.  P. 

1706,  6  mars.  —  Mort  de  Jacques  Prou.  —  H. 

1707,  2  avril.  —  Mort  de  Gérard  Edelinck.  ■ —  J.  H. 

1708,  18  juin.  —  Mort  de  Guillaume  Anguier.  —  J.  H. 

—  lé  août.  —  Mort  de  Michel  Corneille.  —  H. 

1711,  8  avril.  —  Mort  de  Pierre-Léon  Monmerqué,  sculpteur.  — 

H.  P. 
1714,  25  octobre.  —  Mort  de  Sébastien  Le  Clerc.  —  J.  H. 
1717,   12  octobre.  —  Mort  de  Pierre  Monmerqué,  sculpt.  —  H. 
1728,   14  novembre.  —  Mort  de  Joseph  Yvart.  • —  J.  H. 
17335  8  octobre. —  Mort  de  Jean-Baptiste  Martin.  — J.  H. 

—  é  octobre.  —  Mort  de  Jean-Baptiste. Tuby.  —  J.  H.  P. 

1739,  II  juin.  —  Mort  de  Marie  Oudr}',  femme  Boizot.  —  J. 

1740,  14  mars.  —  Mort  de  Gabriel  Audran.  —  H. 
1742,   5  avril.  —  Mort  de  Pierre-Denis  Martin.  —  J. 

1744,  23  décembre.  —  Mort  de  Pierre-Salomon  Domenchin   de 
Chavanne.  — H. 

1748,  8  mai.  —  Naissance  d'Antoinette-Louise  Boizot.  —  J. 

1749,  17  mai.  —  Mort  de  Jean-Marie  Ladey.  —  H. 
1749,  26  juillet.  — Mort  de  Reine-Françoise  Ladey.  —  H. 
1752,  27  mai.  —  Mort  de  Charles  Parrocel.  —  J.  H. 
1756,  17  juin.  —  Mort  de  Jean  Audran.  —  J.  P. 

1782,  9  mars.  —  Mort  d'Antoine  Boizot.  —  J. 
1787,  23  juin.  —  Mort  de  Pierre  Lenfant.  —  H. 
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1667,.  15  décembre.  —  Naissance  de  Catherine-Charlotte  Van  dcr 
Meulen.  —  J. 

1669,  20  mars.  —  Naissance  de  Louis  V,  der  M.  —  J. 

1670,  12  janvier.   —  Mariage  de  Barbe  V.  der  M.   et   d'Adrien- 

François  Bauduins  (Jal,  art.  Bauduins). 

1671,  2  août.  —  Naissance  de  Suzanne  V.  der  M.  —  J. 
1674,   10  juillet.  —  Naissance  de  Marguerite  V.  der  M.  —  J. 

1676,  20  septembre.  —  Naissance  de  Geneviève  V.  der  M.  —  J. 

1677,  10  janvier.    —  Décès   de  Catherine  Husunel  ou  Husewel, 

femme  de  François  Van  der  Meulen.  —  J.  et  H. 
1679,  22  avril.  —  Mariage  d'Adam-François  Van  der  Meulen  et  de 
Catherine  de  Lobry.  —  J.  et  H. 
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t68o,   3  octobre.  Décès  de  Catherine  Lobry,  femme  de  Van  der 

Meulen  (Adam-François).  ■ —  J.  et  H. 
1681,   12  janvier.  —  Mariage  d'Adam- François  Van  der  Meulen  et 

de  Marie  Duby.  —  J.  et  H. 

1684,  20  mars.  —  Naissance  de  Charles  V.  der  M.  —  J.  et  H. 

1685,  29  août.  —  Naissance  de  Nicolas  V.  der  M.  —  J. 

1686,  25  novembre.  —  Naissance  de  Marie-Louise  V.  der  M,  —  J. 

1689,  19  octobre.  —  Naissance  de  Charles-François  V.  der  M.  — 

J. 

1690,  15  octobre.  —  Décès  et  inhumation  de  François  Van  der 

Meulen.  —  J.  H.  et  P. 

Peut-être,  et  cela  ne  doit  surprendre  personne,  n'avons- 
nous  pas  relevé  tous  les  ouvrages  où  les  actes  déjà  parus  ont 
été  imprimés;  l'essentiel  était  de  constater  qu'ils  n'étaient 
pas  inédits.  C'est  une  recherche  qui  devient  plus  longue  et 
plus  malaisée  de  jour  en  jour,  maintenant  qu'il  paraît  dix 
ou  vingt  fois  plus  de  revues  et  d'ouvrages  d'érudition  qu'il  y  a 
cinquante  ou  soixante  ans. 

Soit  au  total  cinquante-six  actes,  tant  de  naissance  ou  de 
mariage  que  de  décès,  en  y  comprenant  quinze  extraits  exclu- 
sivement relatifs  à  la  famille  Van  der  Meulen.  La  plupart,  déjà 
connus  de  Jal,  publiés  en  analyse  dans  le  Dictionnaire  cri- 
tique, se  retrouvent  en  entier  dans  Herluison  et  parfois  dans 
Plot.  Les  copies  de  M.  Lacordaire  n'ont  donc  plus  aucun  inté- 
rêt et  il  était  superflu  de  réimprimer  ces  documents,  bien 
qu'ils  concernent  des  personnages  d'une  plus  grande  noto- 
riété que  ceux  dont  il  sera  question  ci-après. 

Les  actes  qui  voient  ici  le  jour  se  rapportent  pour  la  plu- 
part à  des  tapissiers  ou  à  leur  famille.  Quelques-uns  toutefois 
concernent  de  véritables  artistes  ;  mais  c'est  l'exception.  Encore 
les  peintres  que  nous  rencontrons  çà  et  là  ont-ils  peu  fait  par- 
ler d'eux,  circonstance  qui  explique  l'indifférence  de  Jal  ou  de 
ses  émules. 

Quant  à  l'état-civil  des  modestes  tapissiers  ou  de  leurs 
parents,  il  a  été  laissé  de  côté  de  propos  délibéré  par  ceux  qui 
s'étaient  laissés  séduire  par  les  maîtres  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture,  les  travailleurs  de  la  haute  et  de  la  basse  lisse  étant 
considérés  comme  de  vulgaires  artisans  et  n'ayant  pas  plus  de 
droits  que  des  menuisiers  ou  des  serruriers  à  figurer  parmi 
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les  privilégiés  de  l'art.  Était-il  bien  juste  de  les  traiter  ainsi  ? 
Nous  ne  le  croyons  pas.  Les  hommes  habiles  qui  reproduisent 
avec  la  laine  et  la  soie  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  histo- 
rique, religieuse  ou  décorative,  n'ont-ils  pas  les  mêmes  droits 
que  les  graveurs  par  exemple  à  être  traités  en  artistes  ?  Pour 
nous,  la  réponse  ne  saurait  faire  de  doute  :  le  tapissier  bien 
exercé  à  toutes  les  ressources  de  son  métier  est  un  artiste  au 
même  titre  que  le  graveur  sur  cuivre  ou  sur  bois,  et  il  y  a 
autant  de  mérite  à  interpréter  un  modèle  de  peinture,  à  le 
traduire  avec  de  la  laine  et  de  la  soie  qu'à  copier  avec  la 
pointe  ou  le  burin  les  chefs-d'œuvre  de  l'art.  Je  pourrais  citer 
tels  panneaux  de  tapisserie  du  seizième  et  du  dix-huitième 
siècle  qui  sont  de  purs  chefs-d'œuvre.  Comparées  avec  cer- 
taines copies  en  tapisserie,  les  peintures  qui  ont  servi  de  modèles 
sont  loin  d'avoir  l'avantage. 

C'est  donc  fort  à  tort,  selon  nous,  qu'on  s'est  peu  inquiété 
jusqu'ici  de  connaître  et  de  mettre  en  évidence  les  noms  des 
tapissiers  qui  ont  exercé  leur  art  avec  une  supériorité  incon- 
testable. Bien  peu  de  pièces,  à  vrai  dire,  nous  révèlent  le  nom 
de  leur  auteur,  et  c'est  très  regrettable.  Au  moins  conviendrait- 
il  de  ne  jamais  négliger  les  signatures  existantes,  car  on  peut 
admettre  en  principe  que  toutes  les  pièces  signées  sont  d'une 
réelle  valeur.  Nos  vieux  maîtres  tapissiers  n'auraient  pas  inscrit 
leurs  noms  sur  des  œuvres  par  eux  jugées  peu  dignes  de  leur 
réputation. 

Maintenant  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  nouvelle  diffi- 
culté. Plus  que  dans  aucun  autre  métier,  le  père  a  légué  au 
fils  les  secrets  et  la  pratique  de  sa  profession  ;  ainsi,  le  même 
nom  s'est  perpétué  dans  l'atelier  des  Gobelins  pendant  plu- 
sieurs générations  successives.  Or,  bien  souvent,  le  prénom  du 
père  se  transmet  au  fils  et  au  petit-fils;  comment  les  distin- 
guer les  uns  des  autres,  si  nous  ne  connaissons  pas  les  dates 
de  la  naissance  et  du  décès  de  chacun  d'eux  ?  On  voit  un  Jean 
Jans  à  la  tête  d'un  atelier  de  haute  lisse  pendant  soixante-dix 
ou  quatre-vingts  ans.  Il  faut  compter  trois  générations  au 
moins  pour  remplir  un  pareil  intervalle  de  temps.  Cette 
remarque  s'applique  aux  Lefebvre,  aux  Delacroix,  aux  Cozette, 
à  d'autres  encore.  Comment  s'y  reconnaître  dans  ces  familles 
qui  n'ont  jamais  quitté  le  lieu  de  leur  naissance  et  ont  d'ail- 
leurs fait  si  peu  parler  d'elles  ? 
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Les  cent  trente  actes  que  M.  Lacordaire  a  sauvés  de  la 
destruction  seront  donc  d'un  réel  secours  pour  les  amateurs 
comme  pour  les  historiens  de  la  tapisserie.  Notre  seul  regret 
serait  qu'il  n'en  eût  pas  recueilli  une  plus  grande  quantité;  car  il 
a  dû  certainement  faire  un  choix  entre  ceux  qu'il  rencontrait. 

Suivant  leur  nature,  ces  documents  se  répartissent  de  la 
manière  suivante  :  trente-un  actes  de  baptême  ;  vingt-deux 
de  mariage  et  soixante-dix-huit  de  décès  ou  d'inhumation. 
Presque  toutes  les  grandes  familles  des  Gobelins  paraissent  sur 
cette  liste;  seulement,  comme  de  juste,  les  noms  illustres 
reviennent  plus  fréquemment  que  les  autres. 

Nous  voyons  certaines  familles  se  perpétuer  pendant  un 
siècle  et  demi  dans  les  mêmes  emplois  ou  s'élever  progressive- 
ment des  fonctions  les  plus  modestes  aux  plus  hautes  situa- 
tions; tel  est  ce  Pierre-François  Cozette,  fils  du  concierge  de  la 
manufacture,  devenu  entrepreneur  des  ouvrages  de  haute  lisse, 
et  dont  le  nom  se  lit  au  bas  de  quelques-uns  des  plus  parfaits 
chefs-d'œuvre  inspirés  par  les  modèles  de  François  Boucher. 

Comme  il  y  avait  une  réelle  utilité  à  réunir  les  membres  de 
la  même  famille,  nous  n'avons  pas  suivi,  dans  le  classement  de 
nos  actes,  l'ordre  chronologique  absolu  ;  nous  avons  groupé 
tous  les  documents  concernant  la  même  dynastie  rangée 
d'après  l'ordre  alphabétique.  De  cette  manière,  on  trouvera 
sans  longues  recherches  ce  qui  concerne  les  Comans,  les  Jans, 
les  Le  Clere,  les  De  la  Tour,  etc.,  etc.,  et  on  pourra  établir 
la  suite  des  entrepreneurs  qui  ont  successivement  dirigé  les 
ateliers  de  haute  ou  de  basse  lisse. 

Comme  toutes  les  pièces  copiées  par  M.  Lacordaire,  à  très 
peu  d'exceptions  près,  ont  une  même  origine,  il  a  paru  superflu 
de  rappeler  la  provenance  à  la  suite  de  chacune  d'elles.  A 
moins  d'indication  contraire,  tous  les  actes  de  baptême,  de 
mariage  ou  de  décès  reproduits  ici  ont  été  empruntés  aux  registres 
de  l'église  de  Saint-Hippolyte,  qui  était  alors  la  paroisse  de  la 
manufacture  et  de  ses  habitants.  Cette  église,  située  entre  la 
rue  des  Gobelins  et  la  rue  Saint-Hippolyte,  fut  récemment 
détruite,  avec  la  rue  qui  portait  son  nom,  par  le  percement 
du  boulevard  Arago'. 

I.  Voici  en  quels  termes  Thiéry  parle  de  Saint-Hippolyte  dans  son  Guide  des 
étrangers  à  Paris  (1787,  t.  II,  p.  207)  :  «  Cette  petite  église,  située  au  coin  des  rues 
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On  s'étonnera  peut-être  de  ne  pas  rencontrer  plus  de  docu- 
ments sur  certaines  familles  de  tapissiers  ayant  occupé  une 
place  distinguée  à  la  manufacture.  M.  Lacordaire  n'a-t-il  pas 
trouvé  le  loisir  de  poursuivre  un  dépouillement  systématique 
jusqu'à  son  entier  achèvement,  ou  bien  encore,  la  série  des 
registres  offrait-elle  des  lacunes  ?  Tout  ce  que  nous  pouvons 
affirmer  c'est  qu'on  donne  ici  toutes  les  pièces,  sans  exception, 
recueillies  par  notre  prédécesseur. 

A  ces  titres  précieux  pour  la  généalogie  de  nos  anciens 
tapissiers  il  convient  de  joindre  un  certain  nombre  de  docu- 
ments jadis  publiés  par  nous  et  qui  viennent  fort  à  point  con- 
firmer et  compléter  les  registres  de  la  paroisse  des  Gobelins.  Il 
s'agit  d'actes  de  naissance  produits  par  des  tapissiers  ou  par 
leurs  veuves  à  l'appui  d'une  demande  de  pension.  Ainsi,  tandis 
que  nous  rencontrons  dans  les  papiers  de  M.  Lacordaire  l'acte 
de  mariage  et  l'acte  de  décès  de  l'habile  Pierre-François  Colette, 
son  acte  de  baptême  nous  ferait  défaut  si  Cozette  n'avait  été 
obligé  de  le  produire  pour  obtenir  la  pension  de  retraite  de 
1.200  livres  qui  lui  fut  accordée  en  1785;  nous  avons  recueilli 
le  texte  de  cet  acte  de  baptême  dans  les  cartons  de  la  Maison 
du  Roi  aux  Archives  Nationales'. 

Reproduire  ici  les  dix  actes  de  baptême  ou  de  décès  déjà 
publiés  intégralement  nous  a  semblé  superflu  ;  mais,  comme 
ils  viennent  compléter  les  renseignements  découverts  par 
M.  Lacordaire,  il  y  a  intérêt  à  ne  pas  mettre  les  travailleurs 


des  Gobelins  et  Saint-Hippolyte,  est  fort  ancienne  ;  elle  jouissait  déjà  du  titre  de 
paroisse  en  1220.  Elle  est  très  ornée  de  tableaux  de  Boisct,  Martin,  Challe,  Clément  et 
Briard.  Le  Brun  a  donné  les  dessins  du  maître-autel  et  y  a  peint  l'Apothéose  de 
saint  Hippolyte  ;  le  tableau  de  la  chapelle  de  la  Communion  est  du  même  auteur.  Il 
y  a  aussi  deux  petits  tableaux  de  Le  Sueur.  «  Une  note  de  la  page  précédente 
apprend  que  M.  de  Julienne,  qui  dirigeait  la  manufacture  de  teinture  en  écarlare  fon- 
dée par  le  Hollandais  Gluck,  sous  Colbert,  contribua  beaucoup  par  ses  dons  à  la  déco- 
ration de  l'église  Saint-Hippolyte.  Jean  de  Julienne,  le  protecteur  et  ami  de  Watteau, 
que  l'Académie  de  peinture  avait  nommé  honoraire  amateur  et  qui  reçut  de 
Louis  XV  des  lettres  de  noblesse,  mourut  le  20  mars  1766,  à  l'âge  de  80  ans.  On 
trouvera  son  acte  de  décès  parmi  les  documents  réunis  par  M.  Lacordaire. 

Notre  prédécesseur  avait  transcrit  le  titre  du  premier  des  registres  de  la  paroisse  de 
Saint-Hippolyte  par  lui  consulté.  Le  voici  :  «  Livre  des  baptesmes  de  l'église 
«  paroissiale  M'  S'  Hyppolite,  commençant  en  l'année  mil  yi"^  quatre,  qui  est  la 
«  troisiesme  année  que  M.  Galuel  (?)  Coulon,  chanoine  dudit  S'  Marcel,  estoit  curé 
«  de  laditte  église. 

«  Les  autres  baptesmes  faits  pendant  lesdittes  trois  années  sont  au  livre  carré 
«  commencé  par  feu  M.  Simon  Bigot,  pour  la  résignation  duquel  a  été  pourvu  ledit 
«  Coulon,  lequel  il  a  signé  et  approuvé.   » 

I.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Fart  français,  2'  année,  1876,  p.  j6. 


AUX   XVIIC   ET   XVIIie    SIÈCLES 


s'occupant  de  nos  anciens  tapissiers  dans  la  nécessité  de  recou- 
rir à  une  publication  déjà  vieille  et  peu  répandue.  En  consé- 
quence, nous  présentons  ci-après  une  analyse  détaillée  de 
Tétat-civil  des  tapissiers  imprimé  naguère  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français. 

En  rapprochant  les  noms  énumérés  dans  la  liste  suivante 
de  ceux  qui  figurent  sur  les  pièces  de  M.  Lacordaire,  on  verra 
qu'aucun  acte  ne  foit  double  emploi. 


ACTES    D  ETAT-CIVIL    CONCERNANT    DES    TAPISSIERS 

publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Thistoire  de  Fart  français. 

1°  Marie-Agnès  Chambonnet,  née  le  21  janvier  17 10,  femme  de 
Michel  Audran,  entrepreneur  de  la  manufacture  royale  des  Gobe- 
lins,  reçut  par  décision  du  21  juillet  1771,  une  pension  de 
600  liv.  en  qualité  de  veuve  (Saint-Germain-l'Auxerrois). 

2°  Acte  de  baptême  de  Pierre-François  Co7j:tte,  en  date  du  14  janvier 
1714,  fils  de  Édouard-Anne  Cozette  et  de  Anne-Louise  Jumelet. 
Il  reçoit  une  pension  de  1200  livres  le  8  novembre  1785,  à  titre 
de  retraite  et  pour  l'indemniser  de  la  suppression  de  la  concierge- 
rie de  la  manufacture. 

3°  Acte  de  baptême  d'Anne-Louise  Jumelet,  fille  à' Antoine  Jumelet, 
tapissier,  née  le  23  décembre  1696.  Elle  épouse  Édouard-Anne 
Colette,  concierge  de  la  manufacture  des  Gobelins,  et  reçoit,  le 
II  juin  1776,  une  pension  de  iioo  livres  en  qualité  de  lingére 
de  la  feue  Reine  (Saint-Roch). 

4°  Acte  de  décès  de  la  veuve  à' Édouard-Anne  Colette  dont  l'acte  de 
naissance  est  donné  ci-dessus,  morte  le  20  janvier  1780  aux  Gobe- 
lins  (Saint-Hippolyte). 

5°  Acte  de  baptême  de  Pierre-Charles  Duvivier,  né  le  22  juin  1716, 
fils  de  Nicolas  Duvivier,  inspecteur  royal  de  la  Savonnerie. 
Pierre-Charles  Duvivier  reçut,  le  28  juin  177e,  une  pension  de 
éoo  livres  à  titre  de  retraite,  comme  ancien  entrepreneur  de  la 
Savonnerie  (Saint-Roch). 

6°  Acte  de  décès  de  Pierre-Charles  Duvivier,  ancien  directeur  et 
entrepreneur  des  ouvrages  de  la  Couronne,  décédé  à  la  Savon- 
nerie le  25  août  1788  (Saint-Pierre-de-Chaillot). 

7°  Acte  de  baptême  de  Marie-Jeanne-Colombe  Gromaire,  épouse 
de  Pierre-Charles  Duvivier,  susnommé,  née  le  31  décembre  1725. 
Elle  reçoit  une  pension  de  400  livres  à  titre  de  subsistance,  à  dater 
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du  26  août  1788,  en  considération  des  services  de  son  mari  (Saint- 
Roch.) 

8°  Acte  de  baptême  de  Madelei  ne  Bouillerot,  temme  de  Le  Blond, 
entrepreneur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  née  le  2  mars 
1710.  —  Une  pension  de  600  livres  lui  est  accordée,  le  14  mai 
175 1,  comme  veuve  de  Le  Blond  (Saint-Médard). 

9°  Acte  de  baptême  de  Marie-Thérèse  de  la  Fraye,  fille  de  Jean  de 
la  Fraye,  tapissier  du  Roi  aux  Gobelins,  née  le  23  avril  170e;  elle 
épouse  Mathieu  Montmerqiié,  entrepreneur  de  la  manufacture 
royale  des  Gobelins  ;  devenue  veuve,  elle  reçoit  une  pension 
de  éoo  livres  (pas  de  date)  (Saint-Hippolyte). 

10°  Acte  de  baptême  de  Marie-Julie  Chipault,  née  le  8  septembre 
1741,  épouse  de  Daniel-Marie  Neilson,  entrepreneur  de  basse  lice 
aux  Gobelins.  Elle  obtient,  le  i^""  janvier  1700,  une  pension  de 
600  livres  en  qualité  de  veuve  (Saint-Sulpice). 

La  plupart  des  actes  publiés  ci-après,  on  l'a  dit,  concernent 
les  familles  des  tapissiers  ;  sur  129  articles,  85  rappellent  des 
noms  fameux  dans  les  annales  des  Gobelins.  Une  rapide  énu- 
mération  donnera  une  idée  de  leur  importance  pour  l'histoire 
de  la  manufacture. 

Nous  avons  2  pièces  sur  les  Audran. 


5     - 

-     sur  les  Comans. 

7     - 

-     sur  les  Cozette. 

6     - 

-     sur  les  Delacroix. 

6     - 

-     sur  les  De  La  Fraye, 

3     - 

-     sur  les  De  la  Planche. 

3     - 

-     sur  les  De  la  Tour. 

10     - 

-     sur  la  famille  Jans. 

7 

-     sur  les  teinturiers  qui  ont  porté  le  nom 

de  Kerchove. 

2     - 

-     sur  les  Laurent. 

3     - 

-     sur  les  Le  Blond. 

3     - 

-     sur  les  Le  Fèvre. 

2     - 

-     sur   les   Montmerqué  ;  autant  sur  les 

Neilson. 

I     - 

—     sur  la  famille  Mosin. 

4    - 

—     sur  les  Ranson. 

3     - 

-     sur  les  Tessier. 

2     - 

-     sur  les  Roby  et  les  Sollier. 

AUX   XVIie   ET   XVIIie   SIÈCLES  I3 

Certains  tapissiers  ou  autres  habitants  des  Gobelins  ne 
figurent  qu'une  fois.  Dans  cette  catégorie  rentrent  le  chirur- 
gien Lunague,  le  brodeur  Fayet,  le  teinturier  Blondeau  et  les 
tapissiers  Dupont,  Morel  Rigault  et  ce  Bernard  auquel  on 
donne  le  singulier  titre  de  tapissier  turc. 

Pour  n'oublier  aucun  des  personnages  travaillant  aux  Gobe- 
lins,  il  convient  de  signaler  Pierre  de  Neufmaison,  entrepre- 
neur des  ouvrages  de  la  Chine,  et  Jacques  Dagly,  son  associé 
ou  son  prédécesseur. 

Afin  de  donner  une  idée  des  éclaircissements  que  ces  docu- 
ments peuvent  apporter  à  l'histoire  de  la  tapisserie,  nous  pren- 
drons deux  ou  trois  familles  parmi  les  plus  célèbres. 

Voici  les  Jans  par  exemple.  Leur  nom  se  trouve  toujours  en 
tète  des  ateliers  depuis  1654,  date  à  laquelle  le  chef  de  la 
famille  vient  de  Flandres  se  fixer  à  Paris,  jusqu'en  173  i.  Il 
disparaît  seulement  en  1732.  Or,  pendant  cette  longue  période 
de  soixante-quinze  ans,  plusieurs  individus  se  sont  évidem- 
ment succédés  à  la  tète  de  l'atelier  de  haute  lisse.  Mais  comme 
tous  ont  porté  le  prénom  de  Jean,  il  devient  fort  malaisé 
de  les  distinguer  les  uns  des  autres,  de  déterminer  le  moment 
auquel  le  fils  a  pris  la  succession  de  son  père. 

Les  actes  sauvés  par  M.  Lacordaire  vont  nous  tirer  d'em- 
barras. Dix  concernent  la  fomille  Jans,  notamment  trois 
extraits  mortuaires,  en  laissant  de  côté  celui  de  1687,  trop 
peu  explicite. 

Le  chef  de  la  dynastie,  celui  qui  est  venu  des  Flandres  en 
1654,  meurt  en  1668,  âgé  de  cinquante  ans  seulement;  son 
fils,  qui  s'appelle  Jean  comme  lui,  recueille  sa  succession  bien 
qu'encore  fort  jeune,  puisque  son  acte  de  décès,  en  date  du 
8  mai  1723,  le  dit  âgé  de  78  ans  et  sept  mois,  ce  qui  le  fait 
naître  vers  la  fin  de  l'année  1644.  Il  n'avait  donc  pas  atteint 
sa  vingt-cinquième  année  lors  du  décès  de  son  père.  Sa  jeu- 
nesse ne  fut  pas  un  obstacle  à  sa  nomination;  il  avait  sans 
doute  donné  de  bonne  heure  des  preuves  de  cette  habileté  qui 
valut  toujours  à  ses  productions  une  rémunération  supé- 
rieure à  celle  qui  était  accordée  à  l'atelier  rival,  celui  des 
Lefebvre. 

D'ailleurs,  lors  de  la  mort  de  son  père,  Jans  le  fils  était 
marié  depuis  trois  ans.  Il  avait  épousé,  en  1665,  —  les  Fia- 
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mands  ont  l'habitude  de  se  marier  jeunes,  —  Anne  Le  Bé 
qui  ne  paraît  pas  avoir  longtemps  survécu  à  cette  union,  car, 
en  1676,  l'acte  de  naissance  de  Marie-Madeleine  Jans,  lui 
donne  pour  mère  Marie-Madeleine  de  Metz. 

Ainsi,  de  1668  à  1723,  le  premier  atelier  de  haute  lisse  des 
Gobelins  fut  dirigé  par  le  même  tapissier,  Jean  Jans,  fils  de 
l'émigré  flamand  du  même  nom,  venu  en  France  en  1654. 

A  sa  mort,  la  direction  fut  reprise  par  son  fils  Jean-Jacques 
qui  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  173 1.  En  effet, 
le  nom  de  Jans  disparaît  des  registres  de  fabrication  en  1732; 
il  est  alors  remplacé  par  celui  d'Audran. 

Jean-Jacques  Jans,  qui  ne  conserva  la  direction  de  l'atelier 
que  huit  ans,  était  né  vers  1671;  il  était  probablement  le  fils 
d'Anne  Le  Bé;  son  acte  de  naissance  ne  nous  a  pas  été  con- 
servé. Il  est  assez  vraisemblable  qu'avant  de  succéder  à  son 
père,  il  l'avait  assisté  dans  ses  fonctions  pendant  de  longues 
années,  et  ainsi  la  transmission  s'était  faite  sans  difficulté. 

Les  choses  se  passent  à  peu  près  de  même  dans  la  famille 
des  Lefebvre,  la  dynastie  rivale  des  Jans.  Le  tapissier  florentin 
Pierre  Lefebvre,  appelé  à  Paris  en  1647,  ne  tarde  pas  à  retourner 
en  Italie,  laissant  pour  le  remplacer  son  fils  Jean,  né  vers 
1622,  et  qui  jusqu'au  30  octobre  1700,  date  de  sa  mort,  reste 
à  la  tête  du  second  atelier  de  haute  lisse  de  la  manufacture 
royale.  Son  fils,  qui  lui  succède,  porte  aussi  le  prénom  de  Jean  ; 
voyez  quelle  source  de  confusions  !  Le  second  Jean  Lefebvre 
conserve  la  direction  de  son  atelier  jusqu'en  1735  et  est  rem- 
placé, en  173  6,  par  Montmerqué,  d'après  les  états  de  travail. 

Un  certain  nombre  de  familles  ont  fourni  en  même  temps  à 
notre  manufacture  des  tapissiers  exercés  et  des  peintres  de 
mérite.  Ceux-ci  ont  trouvé  aux  Gobelins  l'emploi  de  leurs 
talents,  ne  sont  guère  sortis  de  leur  milieu  et  n'ont  jamais 
prétendu  aux  distinctions  académiques.  Aussi,  leur  nom  est-il 
aujourd'hui  complètement  oubhé.  Toutefois,  ils  ont  laissé  des 
modèles  encore  admirés  de  ceux  qui  les  connaissent.  Ils  étaient 
surtout  habiles  à  rendre  les  fleurs,  à  composer  des  bouquets 
et  des  corbeilles  dont  ils  ont  quelquefois  laissé  des  reproduc- 
tions à  l'eau-forte  très  recherchées  des  artistes  et  des  décora- 
teurs. 

Parmi  ces  peintres  injustement  méconnus  et  dont  les  papiers 
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de  M.  Lacordaire  ont  conservé  le  nom,  nous  signalerons  Mau- 
rice Jacques,  peintre  de  fleurs,  mort  le  26  mars  1784,  à  l'câge 
de  soixante-douze  ans,  puis  Laurent-Joseph  Malaine,  peintre 
aux  Gobelins,  qui  perd  une  fille  en  1792,  enfin  Louis  Tessier, 
peintre  de  fleurs  des  plus  habiles,  cà  en  juger  par  les  recueils  de 
vases  et  de  corbeilles  qui  portent  sa  signature.  Il  est  bien 
regrettable  que  les  actes  conservés  par  M.  Lacordaire  ne  le 
concernent  qu'indirectement  et  ne  nous  renseignent  pas  sur 
l'époque  de  son  mariage  et  de  son  décès.  Encore  saurons-nous 
désormais  qu'il  appartenait  à  une  famille  comptant  plusieurs 
tapissiers  et  trois  peintres  au  moins,  PIjilippe,  François-Arnoult 
(voir  la  pièce  I09)etl,owf5  Tessier  (pièce  117).  Louis  et  Phi- 
lippe avaient  un  frère,  nommé  Pierre,  tapissier  aux  Gobelins, 
mort  le  12  février  1767;  un  neveu,  Charles-Achille,  également 
tapissier,  mort  en  1777,  à  l'âge  de  80  ans.  Philippe  Tessier, 
qualifié  cette  fois  tapissier,  avait  71  ans  quand  il  mourut,  le  17 
décembre  1771.  Son  frère  Louis  était  sans  doute  un  peu  plus 
jeune,  puisqu'il  survécut  à  tous  les  membres  de  la  famille  : 
on  le  voit  signer  comme  témoin  à  l'acte  de  décès  du  tapis- 
sier Charles-Achille,  en  1777.  Il  ne  mourut  donc  qu'après 
cette  date,  à  peu  près  vers  la  même  époque  et  au  même  âge 
que  Maurice  Jacques,  son  rival  comme  peintre  de  fleurs. 

L'histoire  des  Gobelins  nous  réserve,  on  le  voit,  des  détails 
tout  nouveaux  sur  un  certain  nombre  d'artistes  de  talent, 
voués  à  des  besognes  ingrates,  mais  dont  l'utile  collaboration 
a  valu  aux  tapisseries  du  dix-huitième  siècle  leur  éclat  et  leur 
réputation.  Car  ces  peintres,  associés  à  la  vie  et  au  travail  des 
tisseurs,  connaissaient  bien  mieux  l'art  de  la  décoration  que 
les  glorieux  artistes  logés  au  Louvre,  et  c'est  à  eux  qu'il  faut 
attribuer  l'honneur  de  ces  merveilleux  encadrements  de  l'his- 
toire de  Don  Quichotte  ou  des  Amours  des  Dieux,  classés 
parmi  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  textile. 

La  manufacture  des  Gobelins  ne  logeait  pas  seulement  des 
familles  de  tapissiers  dans  le  vaste  ensemble  de  constructions 
dont  quelques-unes  remontaient  bien  au  delà  de  Louis  XIV. 
Non  seulement  des  peintres,  mais  encore  des  sculpteurs,  des 
orfèvres,  des  mosaïstes  avaient  leur  atelier  à  la  manufacture 
des  Meubles  de  la  Couronne  pour  y  travailler  à  la  décoration 
de  Versailles  et  des  autres  résidences  royales,  ce  qui  explique  le 
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grand    nombre  de  noms  d'artistes   relevés  sur  les  registres 
paroissiaux  de  Saint-Hippolyte. 

Au  dix-liuitième  siècle,  cette  colonie  fut  considéra- 
blement réduite.  Les  ateliers  des  orfèvres,  des  sculpteurs, 
des  mosaïstes  devinrent  déserts;  les  tapissiers  demeurèrent 
seuls.  Toutefois,  la  préparation  des  modèles,  surtout  celle  des  / 
bordures,  exigeait  la  présence  permanente  de  plusieurs  peintres 
à  la  manufacture.  La  plupart  de  ces  habiles  décorateurs  sont  V 
presque  inconnus;  leurs  noms  manquent  à  tous  les  diction-  ' 
naires  biographiques,  et  cependant  ce  n'étaient  pas  des  artistes 
médiocres  ceux  qui  ont  suspendu  ces  exquises  guirlandes  de 
fleurs  autour  des  médaillons  où  Co3^pel  a  retracé  les  aven- 
tures de  don  Quichotte.  Sur  ces  oubliés  dignes  d'un  meilleur 
traitement,  les  papiers  de  M.  Lacordaire,  nous  venons  de  le 
montrer,  contiennent  de  précieuses  révélations.  On  a  parlé 
plus  haut  de  Jacques  et  des  Tessier.  Quant  au  peintre  du  Roi, 
Simon-Jean  Le  Flamand,  c'est  la  première  fois  que  nous  rencon- 
trons son  nom.  Il  y  a  bien  des  probabilités  pour  qu'il  ait  été, 
lui  aussi,  spécialement  attaché  aux  travaux  de  la  manufacture. 

Qu'est-ce  que  le  peintre  Armand  Berthe,  fils  du  sculpteur 
Tîlmand  Berthe  qui  épouse,  en  1677,  la  fille  d'un  tapissier? 
Sans  doute,  un  de  ces  artisans  habiles,  sans  originalité  propre 
comme  on  en  voit  tant,  à  cette  époque,  s'employer  à  la  réalisa- 
tion des  grandes  décorations  de  Charles  Le  Brun.  Le  peintre  du 
Roi  Simon  Dequoy,  proche  parent  de  deux  autres  artistes  du  même 
nom,  n'est  guère  plus  renommé.  Toute  la  famille  a  bien  l'air  de 
vivre  et  de  se  perpétuer  aux  Gobelins  sans  pouvoir  sortir  de 
son  humble  condition. 

A  côté  de  ces  oubliés  paraissent  d'autres  maîtres  un  peu  plus 
connus,  tels  sont  les  Belle,  les  Juliard,  Jean  Ladey,  les  nombreux 
descendants  et  parents  du  graveur  Sébastien  Le  Clerc,  dont  la 
manufacture  acquérait  récemment  un  dessin  original  représen- 
tant la  visite  de  Colbert  de  Villacerf  ci  la  galerie  d'exposition 
des  tapisseries,  en  1691.  N'oublions  pas  les  Le  Mire,  les  sculp- 
teurs du  nom  de  Legeret,  les  peintres  Lenjant,  issus  d'une  famille 
de  tapissiers  remontant  à  l'organisation  de  la  manufacture  par 
Colbert.  D'autres  habitants  de  la  maison,  les  mosaïstes  Branchy 
et  Megliorini,  les  orfèvres  de  Villers,  le  chirurgien  Lunague,  les 
teinturiers  Kerchove  figuraient,  eux  aussi,  sur  les  registres  de 
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Saint-Hippolyte,  car  ils  étaient,  à  des  titres  divers,  les  com- 
mensaux du  Roi,  comme  les  peintres  Yvart,  Verdier,  Bonncmer, 
les  sculpteurs  Prou  et  Tiiby,  et  ce  sieur  Pierre  de  Neufmaison 
qui  à  son  titre  principal  de  directeur  des  ouvrages  de  la  Chine 
pour  le  Roi  à  la  manufacture  des  Gobelins  joint  une  énumé- 
ration  de  pompeuses  distinctions,  comme  celles  de  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Latran  et  de  comte  Palatin. 

Toute  la  colonie  d'artistes  et  d'artisans  logée  aux  Gobelins 
se  retrouve  ainsi  dans  les  pages  suivantes.  Si  les  noms  les  plus 
illustres  font  défaut,  nous  en  avons  dit  plus  haut  la  raison  : 
nous  avons  dû  nous  contenter  des  documents  négligés  par  les 
premiers  éditeurs  de  l'ancien  état  civil  parisien. 

Pour  terminer  ce  trop  long  préambule,  nous  reproduirons 
une  liste  chronologique,  par  date  de  décès,  des  entrepreneurs 
ou  chefs  d'atelier  qui  exercèrent  jadis  une  influence  prépondé- 
rante sur  la  direction  des  Gobelins.  M.  Lacordaire  avait  établi 
cette  liste  à  l'aide  des  actes  par  lui  sauvés  de  la  destruction. 
Elle  présente,  à  très  peu  d'exceptions  près,  comme  un  abrégé 
de  tous  les  grands  noms  du  dix-septième  et  du  dix-huitième 
siècle. 

TAPISSIERS   DU    ROY   AUX   GOBELINS  ' 

Jean  Jans,  mort  le  19  mai  1668,  âgé  de  50  ans. 

Henry  Laurent,  mort  le  17  septembre  1669,  âgé  de  45  ans. 

Girard  Laurent,  mort  le  27  octobre  1670,  âgé  de  82  ans. 

Jean-Baptiste  Mosin,  mort  le  9  juin  1693. 

Lefebvre,  mort  le  30  octobre  1700,  âgé  de  78  ans. 

Jean  De  la  Croix,  mort  le  12  septembre  171 2,  âgé  de  84  ans. 

Jean  Jans,  mort  le  7  mai  1723,  âgé  de  78  ans. 

Etienne  Le  Blond,  mort  le  22  septembre  1727,  âgé  de  75  ans. 

Jean  De  la  Fraye,  mort  le  24  avril  1730,  âgé  de  75  ans. 

Jean-Jacques  Jans,  mort  le  18  mars  1731,  âgé  de  éo  ans. 

Louis-Ovis  de  la  Tour,  mort  le  26  octobre  1734,  âgé  de  65  ans. 

Lefebvre  fils,  entrepreneur  de  haute  lice,  décédé  le  14  septembre 

1739,  âgé  de  (extr.  des  Comptes  des  bâtiments  du  roy), 

avait  été  mis  à  la  retraite,  avec  pension  de  750  fr.  par  an,  en  1736. 

Dominique  De  la  Croix,  mort  le  11  août  1737,  âgé  de  67  ans. 

I.  Cet  état  est  dressé  d'après  les  actes  mortuaires  extraits  des  registres  de  la 
paroisse  Saint-Hippolyte  et  transcrits  textuellement  d'autre  part. 

C.  L.  L. 
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Mathieu  Monmerqué,  mort  le  2  juillet  1749,  âgé  de  51  ans. 
Etienne-Claude  Le  Blond,  mort  le  6  mai  175 1,  âgé  de  50  ans. 
Michel  Audran,  mort  le  25  mars  1771,  âgé  de  70  ans. 
Daniel-Marie  Neilson,  mort  le  22  décembre  1779,  âgé  de  36  ans. 

J.J.  G. 


LES  AUDRAN 


I    —   MARIAGE   DE     MICHEL     AUDRAN,    TAPISSIER, 
ET    DE    MARIE-AGNÈS  CHAMBONNET 

L'an  1732  et  le  13™^  jour  d'octobre,  après  la  publication  de  trois 
bans  faite  sans  opposition  par  trois  différens  jours  de  dimanche  et 
festes,  scavoir,  les  28,  29  septembre  et  le  5  du  présent,  les  témoins 
cy  après  soussignés  nous  ayant  certifiés  de  l'âge,  la  liberté  et  du 
domicile  des  parties;  les  fiançailles  célébrées  d'hj'er;  ont  étés  mariés 
par  nous  soussigné,  prestre  docteur  en  théologie  et  curé  de  ladite 
paroisse,  et  après  avoir  pris  leur  consentement  mutuel,  ont  reçu 
de  nous  la  bénédiction  nuptialle  Michel  Aiidrau,  tapissier  ordinaire 
du  Roy  en  la  Manufacture  des  Goblins,  de  cette  paroisse,  fils  de 
Jean  [Aiidra)i'],  graveur  ordinaire  du  Roy,  demeurant  aux  Goblins, 
et  de  feue  Marie  Dassier,  inhumée  en  cette  paroisse,  cy  présent  le 
père  et  consentant,  et  Marie-Agnès  Chambonnet,  fille  d'Antoine 
Chambonnet,  maistre  teinturier  du  grand  et  bon  teint,  demeurant 
rue  Goblin,  de  cette  paroisse,  et  Marie-Claire  Pinard,  cy  présents 
et  consentans;  et  ce,  en  présence,  du  côté  de  l'époux,  de  Claude 
Audran,  peintre  des  Bastimens  du  Roy,  demeurant  au  Luxembourg, 
paroisse  Saint-Sulpice,  de  Benoist  Audran,  graveur  aux  Goblins,  de 
Jacques  Pajot  secrétaire  du  Roy,  rue  de  Bourbon,  paroisse  de 
Bonne-Nouvelle;  du  côté  de  l'épouse,  de  Joseph  Gara,  maistre 
doreur,  rue  de  la  Verrerie,  paroisse  Saint-Jean,  d'Estienne-Joseph 
Chambonnet,  frère  de  l'épouse,  demeurant  aux  Gobelins,  de  cette 
paroisse,  de  messire  Joseph-François  Guyot,  prestre,  demeurant 
paroisse  Saint-Estienne  du  Mont,  et  autres  qui  ont  signé  avec  nous. 

Michel  Audran.  —  Marie-Agnès  Chambonnet.  —  J.  Audran.  — 
Cl.  Audran.  —  G.  Audran.  —  B.  Audran.  —  Marie  Pinard.  — 
Hélène  Audran.  —  Pageaut.  —  Malaval.  —  Chambonnet.  — 
Garât.   —  Guyot. 

[et  un  nom  illisible]. 
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2   —   DÉCÈS   DE   MICHEL   AUDRAN,  TAPISSIER 

L'an  1771,  le  27  mars,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette  église, 
le  corps  de  M.  Michel  Audran,  entrepreneur  des  tapisseries  de  la 
Manufacture  ro5'ale  des  Gobelins,  ancien  marguillier  et  commissaire 
des  pauvres  de  cette  paroisse,  époux  de  dame  Marie-Agnès  Cham- 
bonnet,  décédé  en  l'hôtel  des  Gobelins  le  25,  âgé  d'environ 
soixante-dix  ans'  ;  et  ce,  en  présence  de  M.  Joseph  Audran,  entre- 
preneur des  tapisseries  en  ladite  Manufacture,  et  Gabriel  Audran 
Conseiller  au  Châtelet,  ses  fils,  et  de  M"^^  Thomas  Ottennique, 
marchand  épicier,  et  Augustin-André  Hecquet,  Conseiller  du  Roy, 
contrôleur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  ville,  ses  gendres,  qui  ont  signé 
avec  nous. 

Audran.  —  Audran.  —  B.  Audran  frère.  —  Mouton.  —  Pierre. 
—  Hecquet.  —  Gromant.  —  Clerembour.  —  S.  T.  J.  Brute,  curé. 

BELLE 

3   —   DÉCÈS   DE   ANTOINE-MARIE-JOSEPH-SAUVEUR   BELLE 

L'an  1766,  le  7  de  juin,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette  église 
le  corps  de  Antoine-Marie-Joseph-Sauveur  Belle,  fils  de  M.  Clé- 
ment-Louis-Marie-Anne  Belle,  peintre  du  Roy  et  de  son  Académie 
de  peinture  et  sculpture,  professeur  en  ladite  académie  et  inspec- 
teur de  la  Manufacture  royale  des  Gobelins,  et  de  demoiselle  Guil- 
lemine-Éléonore-Marie-Annc-Gertrude  de  Rossy,  décédé  hier  aux 
Gobelins,  âgé  de  douze  ans  et  demy,  et  ce  en  présence  de  M. 
Antoine- Alexis  Belle,  avocat  en  Parlement,  Conseiller  du  Roy,  Com- 
missaire enquêteur  et  examinateur  au  Châtelet  de  Paris,  son  oncle, 
et  de  M.  Charles-Benoît  Barreau,  procureur  au  Parlement,  aussi 
son  oncle  paternel,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Belle.  —  Barreau.  —  Savary,  vicaire. 

BERNARD 

4   —   DÉCÈS   DE   BERNARD,    TAPISSIER    TURC 

Le  5  febvrier  1670,  fut  enterré  Bernar,  Turc  de  nation,  baptisé 
le  jour  d'hier,  pris  en  la  cour  des  Manufactures  ro3'ales  aux  Gobe- 
lins ;  présents  MM.   Yvart  et  Van  der  Meulen,  peintres  du  Roy. 

Blondel,  curé. 

I.  Sa  naissance  remonterait  donc  à  1700  ou  1702. 
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BLONDEAU 

5   —   DÉCÈS   DE   NICOLAS    BLONDEAU,    TEINTURIER   DES   GOBELINS 

L'an  1783,  le  25  septembre,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  de  Nicolas  Blondeau,  teinturier  de  la  Manu- 
facture royale  des  Gobelins,  décédé  hier,  d'environ  soixante-six 
ans»,  époux  de  Marie-Magdeleine  Dubeaux,  et  ce,  en  présence  des 
sieurs  Claude-Michel  et  Louis  Blondeau,  ses  fils,  qui  ont  signé 
avec  nous. 

Blondeau.  —  Blondeau.  —  Blondeau.  —  Dubeaux.  —  Brute, 
curé. 

BOIZOT 

6    —    DÉCÈS    DE    JEANNE-MARIE    FLOTTES, 
FEMME    DE    ANTOINE    BOIZOT,    PEINTRE 

L'an  1762,  le  26  de  janvier,  a  été  inhumée  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  de  damoiselle  Jeanne-Marie  Flottes,  épouse  du  sieur 
Antoine  Boiipt,  peintre  ordfnaire  du  Roy  et  de  son  Accadémie,  déced- 
dée  hier  en  la  manufacture  royalle  des  Gobelins,  de  cette  paroisse, 
âgée  de  quarante-deux  ans  passés,  et  ce  en  présence  des  sieurs  Louis- 
Simon  et  François  Boizot,  son  fils  et  beau-fils,  lesquels  ont  signé 
avec  nous. 

François- Marie -Antoine  Boizot.  —  Louis -Simon  Boizot.  — 
Boizot.  —  Guibert.  —  Mechard.  —  De  la  Fosse,  curé. 

BONNEMER 

7  —   NAISSANCE    DE    FRANÇOIS-CHARLES    BONNEiMER 

Le  23  mars  1686  baptême  de  François-Charles  Bonnemer,  né  du 
mariage  de  François  Bonnemer,  peintre  ordinaire  du  Roy,  et  de 
demoyselle  Catherine  Mosin.  Le  parrein  Charles  Le  Brun,  auditeur 
de  la  chambre  des  Comptes,  et  la  marreine  Suzanne  Butay,  femme 
de  M.  Le  Brun,  premier  peintre  du  Roy. 

LES  COMANS 

8    NAISSANCE    DE    SUZANNE    DE    COMANS 

Du  i*''  jour  de  décembre  1608,  fut  baptisée  Suzanne,  fille  de 
noble  homme  Marc  de  Cornans  et  de  damoiselle  Catherine  de   la 

I.  Né  par  conséquent  en  1717. 
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Planche;  le  parin,  noble  homme  Jean  de  Fourci  sieur  de  Checi, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  Surintendant  des  Bâtimens 

de  S.  M 

en  la  paroisse  de  S'  Gervais;  la  marinne  noble  dame  Suzanne  de 
Bouchu,  femme  de  noble  homme  Hierosme  de  Comans,  Conseiller 
et  ministre  d'estat  ordinaire  du  Roi,  de  cette  paroisse. 

9    —    NAISSANCE    DE   JEROME   DE    COMANS 

Du  236  jour  de  janvier  i6io,fut  baptisé  Hierosme,  fils  de  noble 
homme  Marc  de  Comans  et  de  Catherine  de  la  Planche  ;  le  parain 
noble  homme  Hierosme  de  Comans,  Ministre  d'estat,  Conseiller  du 
Roy,  et  de  damoiselle  Elïsabet  de  Pochot,tous  de  ceste  paroisse. 

10  —  NAISSANCE  d'alexandre  DE  COMANS  (jumcau  de  Jérôme) 

Le  même  jour  et  heure  a  esté  baptisé  Alexandre,  du  même  père 
et  de  la  même  mère;  le  parain  honorable  Nicolas  Gobelin,  marchand 
teinturier,  et  damoiselle  Françoise  d'Astric,  tous  de  ceste  paroisse. 

II    —   NAISSANCE   DE   CATHERINE   DE   LA   CROIX 

Du  26^  jour   de  septembre    iéio,fut  baptisée  Catherinne,  fille 

de  Jehan  de  la  Croix  et  de  Jehanne  de ,  sa  femme.  Le 

parain  Martin  Vandresse;  la  maraine  Catherine  de  la  Planche,  femme 
de  l'honorable  homme  Marc  de  Coman  et  Catherine  Annincard, 
(lisez  :  Hennecart^,  femme  de  honorable  homme  M.  de  la  Planche, 
tous  flamans. 

[La  marraine  étant  Catherine  de  la  Planche,  femme  de  Marc  de 
Comans  et  le  baptême  ayant  été  célébré  à  Saint  Hippolyte,  il  est 
probable  que  Jean  de  la  Croix,  père  de  l'enfant,  était  tapissier.  Son 
nom  d'ailleurs  est  resté  à  la  manufacture.] 

12    DÉCÈS    DE    CATHERINE    DE    COMANS 

Le  II  septembre  i6éi,  fut  enterrée  damoiselle  Catherine  de 
Comans,  veufve  de  feu  messire  Jean  Vandrenesse,  vivant  Conseiller 
maistre  d'Estat  ordinaire  de  la  feue  Royne  mère,  âgée  de  72  ans, 
prise  devant  la  grande  porte  de  ceste  église. 

COYSEVOX 

13    —   NAISSANCE   DE  JULES- ANTOINE   COYSEVOX 

Le  24^  du  mois  de  mars  1693,  est  né,  environ  à  une  heure  trois 
quarts  du  soir,  un  fils  du  mariage  à'Anthoine  Coysevox,  sculpteur 
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ordinaire  des  bâtiments  du  Roy,  et  de  damoyselle  Claudine  Bourdi, 
ses  père  et  mère,  lequel  a  este  baptisé  aujourd'huy  26""^,  par  moy, 
prestre  baclielier  en  théologie  préposé  par  Monseigneur  l'archevesque 
de  Paris  à  la  conduite  de  cette  église,  soussigné,  et  a  esté  nommé 
par  Charles  Coysevox  et  Claude  Coysevox,  frère  et  sœur  du  baptisé, 
lesquels  l'ont  nommé  Jules  Anthoine',  au  nomdusiéur  Jules  Man- 
sar,  premier  architecte  des  bastimens  du  Roy  et  inspecteur  général 
des  Arts  et  Manufactures  de  France,  et  dame  Anne  d'Andrée 
Bourdi,  femme  du  sieur  Claude  d'Andrée,  bourgeois  de  la  ville  de 
Lyon,  parrein  et  marreine,  et  ont  signé  les  susdits  sieurs  Coysevox 
père  et  fils. 

A.  Coysevox.  —  Ch.  Coysevox.  —  Lefebvre. 

LES  COZETTE 

14    —  MARIAGE    DE    JEAN    VAN   DEN    KERCHOVE 
ET    DE    FRANÇOISE-ANNE    COZETTE 

L'an  1692,  le  i8«  février,  après  les  publications,  etc 

je ,  ay  fiancé  le  ij""^  dudit  mois et  le  lendemain  marié 

Jean  Van  der  Kerchove,  teinturier  ordinaire  du  Roy,  fils  de  deff"unt 
Josse  Van  der  Kerchove,  vivant  teinturier  ordinaire  du  Roy,  et  de 
damoiselle  Catherine  Petit,  ses  père  et  mère,  d'une  part,  et  Fran- 
çoise-Anne Cozette,  fille  d'Anthoine  Cozette,  officier  de  la  feue 
Reine  et  concierge  de  la  maison  royalle  des  Gobelins  et  de 
damoiselle  Françoise  Croisant,  ses  père  et  mère,  d'autre  part;  tous 
deux  de  cette  paroisse,  ayant  préalablement  pris  le  consentement 
mutuel  des  contractans,  en  présence  de  M.  Charles-Maurice  Colbert 
de  Villacerf,  abbé,  de  M.  Anthoine  Cozette,  père  de  la  mariée, 
Sébastien  Le  Clerc,  dessignateur  et  graveur  ordinaire  du  Roy,  beau- 
frère  du  marié,  Philippe  Branchy,  lapidaire  ordinaire  du  Roy,  aussi 
beau-frére. 

J.  V.  Kerchove.  —  F.  A.  Cozette.  —  L'abbe  Colbert  de  Villacerf. 
—  Cozette.  —  S.  Leclerc.  —  Ph.  Branchy.  —  Cozette.  —  Lefebvre. 

15    DÉCÈS   DE    ANTOINE    COZETTE,    CONCIERGE    DES    GOBELINS 

L'an  1734,  le  18  avril,  a  été  inhumé  dans  cette  église  le  corps 
de  Antoine  Cozette  ancien  consierge  aux  Gobelins,  décédé  d'hier, 
âgé  de  quatre  vingt-dix  ans  %  en  ladite  maison,  et  en  présence  de 
Pierre-François  Colette,  son  petit-filS,  de  Jean-Claude  Kerchove,  tein- 

1.  Jal,  signalant  sa  naissance,  le  nomme  Jean-Antoine  (p.  451). 

2.  Sa  naissance  remonterait  donc  a.  l'année  1644  environ. 
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turier  de  la  maison  des  Gobeiins,  Jacques-Charles  Kerchove,  de 
Louis  Fortin,  garçon  du  garde  meubles  de  la  Couronne,  tous  petits- 
fils  du  deftunt,  de  messire  Pierre  Chevalier,  chanoine  de  S'  Mar- 
cel, de  Louis  Auge,  petit-gendre  ,  et  de  M'^  les  quatre  marguilliers 
en  charge  de  la  présente  année,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Cozette.  —  Auge.  —  Fortin.  —  J.  Kerchove.  —  J.  Kerchove. 
—  Chastellain.  —  Monmerqué,  —  Chevalier.  —  Guesdon,  chape- 
lain. —  Bichué,  prêtre. 

16  —   MARIAGE      DE      PIERRE-FRANÇOIS       COZETTE,      TAPISSIER, 

ET   DE   MARIE -MADELEINE   AUDIGER   DUBREUIL 

L'an  1737,  le  29  juillet,  après  la  publication etc 

ont  reçeu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale  Pierre-François  Coiette, 
entrepreneur  des  tapisseries  du  Roy  aux  Gobeiins,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans  ',  fils  de  deff'unt  Edouard-Anne  Cozette,  concierge  de  la- 
dite Manufacture,  appert  pour  nos  registres,  et  de  Anne-Louise  Ju- 
melet,  demeurant  aux  Gobeiins,  de  cette  paroisse,  cy  présente  et 
consentante,  et  Marie-Magdeleine  Audiger  Dubreuil,  âgée  de  vingt 
ans,  appert  par  l'extrait  de  la  paroisse  de  Milly,  en  datte  du  20 
janvier  1717,  fille  de  défunt  Antoine-François-Ovide  Audiger,  sieur 
Dubreuil,  officier  du  Roy,  appert  par  l'extrait  de  ladite  paroisse  de 
Milly,  en  date  du  6  octobre  1732,  et  de  Marie-  Louise  Remy,  cy 
présente  et  consentante,  demeurant  audit  Milly,  la  permission  à 
nous  accordée  pour  le  sieur  Voiret,  doyen  et  curé  dudit  Milly,  de 
les  marier;  et  ce,  en  présence  de  Charles-Claude  Moralis,  avocat, 
paroisse  S*  Severin,  de  Jean  de  Courserin,  avocat,  paroisse  S'  Jean 
en  Grève,  de  Laurent  De  La  Foy,  inspecteur  de  Marly,  de  Gabriel 
Fortin,  concierge  du  château  de  Saint  Germain  en  Laye,  de  Charles 
Chastellain,  inspecteur  des  Gobeiins,  et  de  Jean  Audran,  graveur 
ordinaire  du  Roy  aux  Gobeiins,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Marie-Magdeleine  Audiger  Dubreuil.  —  Cozette.  —  M.  L.  Remy, 
veuve  Audiger  Dubreuil.  —  A.  L.  Jumelet.  —  Audiger  de  Course- 
rin. —  Moralis.  —  Fortin.  —  De  La  Foy.  —  Audran.  —  Chas- 
tellain. —  Cozette.  —  Duval. 

17  —      DÉCÈS     DE     MARIE  -  MADELEINE     AUDIGER     DU      BREUIL, 

FEMME    DE    PIERRE-FRANÇOIS   COZETTE 

L'an  1787,  le  14  de  juillet,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  de  Marie-Magdeleine  Audiger  Du  Breuil,  décédée 
hier  aux  Gobeiins,  âgée  de  soixante-dix  ans,  épouse  de  Pierre-Fran- 

I.  Voy.  ci-dessus  son  acte  de  naissance,  page  ii.  Il  était  né  le  14  janvier  1714. 
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çois  Colette,  entrepreneur  des  ouvrages  de  la  Couronne  aux  Gobe- 
lins  et  ancien  marguillier  de  cette  paroisse  ;  et  ce,  en  présence  de 
Michel-Henri  et  de  Pierre-Louis  Colette,  ses  fils,  de  Louis-Gaspard 
Le  Maitre  et  Charles-Philbert  Després,  ses  gendres,  et  de  Jean- 
Nicolas-Joseph  Maubert,  avocat  au  Parlement,  marguillier  d'hon- 
neur, Louis  Maillet  commissaire  des  pauvres,  Charles  Creté  et 
Claude-Michel  Blondeau,  anciens  marguilliers,  qui  ont  signé  avec 
nous. 

Brute,  curé.  —  Cozette.  —  Cozette.  —  Maubert.  —  Maillet.  — 
Cretté.  —  Blondeau.  —  Lemaistre.  —  Després. 

l8  DÉCÈS    DE   PIERRE-LOUIS    COZETTE 

Extrait  des  registres  de  l'état-civil  du  XII^  arrondissement 
(registre  23  D,  du  6  mess,  au  12  fruc.  an  VI,  fol.  10  verso). 

Division  du  Finistère. 

Du  douze  messidor,  l'an  VI  de  la  république  française  une  et 
indivisible  (30  juin  1798). 

Acte  de  décès  de  Pierre-Louis  Colette,  décédé  ce  jourd'hui,  à  midi; 
profession  sous-directeur  de  la  Maison  Nationale  des  Gobelins,  âgé 
de  quarante-neuf  ans^,  natif  de  Paris,  y  domicilié,  rue  Mouffetard 
n°  136,  dite  division,  célibataire;  fils  de  Pierre -François  Colette, 
aussi  sous-directeur  des  Gobelins,  et  défunte  Marie-Madelaine  Audi- 
ger  Dubreuil. 

Sur  la  réquisition,  à  nous  faite  dans  les  vingt-quatre  heures  par 
Guillaume-François  Rabier,  âgé  de  quarante-quatre  ans,  profession 
employé,  domicilié  à  Paris,  cloître  Marcel  n°  6,  division  susdite,  le 
déclarant  a  dit  être  étranger  au  défunt,  et  par  Denis  Délais,  âgé  de 
quarante-neuf  ans,  profession  employé,  domicilié  à  Paris,  rue  Mouf- 
fetard 35,  aussi  même  division,  le  déclarant  a  dit  être  étranger  du 
défunt;  et  ont  signé  avec  nous. 

Constaté  suivant  la  loi  du  3  ventôse,  troisième  année  républicaine, 
par  nous  soussigné. 

Dupont  adj^ 

I.  Né  en  1749. 
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19  —   DECES  DE   PIERRE-FRANÇOIS    COZETTE 

Empire  Français, 

Département  de  la  Seine. 

Mairie  du  XII^  Arrondissement. 

Extrait  des  registres  de  l'Etat-civil '. 

Division  du  Finistère. 

Du  premier  jour  du  mois  de  germinal,  an  neuf  de  la  République 
Française  (22  Mars  1801). 

Acte  de  décès  de  Pierre-François  Coiette,  décédé  le  vingt-neut 
ventôse  dernier 2,  à  neuf  heures  du  soir;  profession  chef  d'attelier 
aux  Gobelins,  âgé  de  quatre  vingt-huit  ans  ;  né  à  Paris,  dep*  de  la 
Seine,  y  demeurant,  rue  Mouffetard,  n°  13e,  dite  division,  marié  à 
Marie-Madelaine  Audiger  Dubreuil,  decédée. 

Sur  la  déclaration  à  moi  faite  par  le  citoyen  Louis  Foliau,  demeu- 
rant à  Paris,  même  maison,  profession  artiste,  qui  a  dit  être  ami  du 
défunt,  et  par  le  citoyen  Pierre  Duruy,  demeurant  à  Paris,  susdite 
maison,  profession  artiste,  qui  a  dit  être  ami  du  défunt;  et  ont  signé 
avec  nous. 

Signé  Foliau.  —  Duruy.  —  Constaté  par  moi,  maire  du  douzième 
arrondissement  de  Paris,  faisant  les  fonctions  d'officier  public  de 
l'etat-civil  soussigné. 

Signé  :  Collette. 

20   —   DÉCÈS   DE   MICHEL-HENRY    COZETTE 

Mairie  du  XII«  Arrondissement. 

Extrait   des   registres  de   l'Etat  civil 

(Registre  174  D,  le""  Janvier  au  25  Février  1822.  Fol.  52,  recto). 

Du  25  janvier  1822,  à  dix  heures  du  matin. 

Acte  de  décès  de  Michel-Henry  Colette,  décédé  hier,  à  huit  heures 
du  matin,  à  Paris,  en  son  domicile,  rue  Mouffetard  270,  quartier 
S'-Marcel,  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans,  ex-inspecteur  particulier  de 
la  Manufacture  royale  des  Gobelins,  célibataire,  né  à  Paris,  fils  de 
défunt  Pierre-François  Colette  et  de  Marie-Madeleine  Audiger 
Dubreuille. 

Sur  la  déclaration  de  Charles-Pierre  Gonichon,  opticien,  âgé  de. 

1.  Registre  37  D,  du  3  ventôse  au  21  germinal  an  9,  fol.  20. 

2.  20  mars  1801. 


20  LES  TAPISSIERS  DES   GOBELI\S 

quarante  ans,  demeurant  rue  de  la  Feuillade,  n°  2,  quartier  du  Mail, 
neveu  du  défunt,  et  de  Denis  Diiriiy,  artiste  à  la  susdite  Manufacture, 
y  demeurant,  âgé  de  cinquante-sept  ans  ;  lesquels  ont  signé  parde- 
vant  nous,  maire  du  douzième  arrondissement  de  Paris,  lecture  faite 
dudit  acte, 

Gonichon.  —  Duruy.  —  Cochin. 


NOTE    DE    M.    LACORDAIRE    : 

Michel-Henri  Cozette  avait  été  mis  à  la  retraite  au  commence- 
ment de  l'année  1821,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de  M.  le  baron 
des  Rotours,  du  i^""  Décembre  1820,  et  de  celle  du  marquis  de  Lau- 
riston  du  24  février  1821  (copie  des  lettres  de  la  Manufacture  des 
Gobelins  ;  registre  des  années  1818  à  1821,) 

Dans  sa  lettre,  M.  des  Rotours  propose  la  mise  à  la  retraite  : 

«  1°  de  M.  Cozette,  ancien  chef  d'atelier,  maintenant  inspec- 
teur de  haute  lisse,  qui  est  âgé  de  79  ans  et  a  63  ans  de  service. 

«  2°  du  s""  Letourneau,  ouvrier  de  haute  lisse,  âgé  de  68  ans  et 
ayant  52  ans  de  service. 

«  3°  du  SI"  Benoit,  ouvrier  de  basse  lisse,  âgé  de  67  ans  et  ayant 
45  ans  de  service;  sa  vue  est  tellement  affaiblie  qu'il  est  forcé  de 
demander  sa  retraite. 

«  4°  du  SI"  Paris,  ouvrier  de  basse  lisse,  âgé  de  77  ans,  56  ans  1/2 
de  service. 

Proposition  de  fixer  au  1'=''  janvier  1821  le  point  de  départ  de  la 
pension  de  retraite  à  accorder  à  ces  quatres  personnes'. 

I.  M.  des  Rotours,  dans  cette  même  lettre,  dit  que  le  24  du  mois  dernier 
(novembre),  il  a  soumis  au  ministre  une  proposition  particulière  tendant  à  employer 
le  S'  Cozette  d'une  manière  plus  utile  pour  l'établissement. 

J'ai  trouvé  cette  dernière  lettre  sur  le  registre  précité  et  j'en  extrais  ce  qui  suit  : 

«  Je  ne  puis  que  partager  l'opinion  de  ceux  qui  désirent  qu'un  peintre,  et  sur- 
tout un  peintre  d'histoire  soit  attaché  à  la  manufacture;  je  pense  seulement  que  pour 
que  ce  peintre  fût  réellement  utile,  il  ne  faudrait  pas  que  son  service  se  bornât, 
comme  autrefois,  a  prendre  des  traits  pour  les  ateliers  de  haute  lisse,  ce  que  peuvent 
faire  et  ce  que  font  très  bien  un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  il  faudrait  encore  et  sur- 
tout, qu'il  concourût  à  l'inspection  et  à  la  surveillance  particulière  du  travail  des 
ateliers,  Vinspecteur  particulier  de  haute  lisse  {le  S'  Colette)  est  âgé  de  72  ans  et  le  service 
de  ce  vieillard  d'ailleurs  très  recommandahle  est  tout  à  fait  illusoire  ;  il  est  célibataire,  et  la 
pension  de  retraite  à  laquelle  son  ancienneté  lui  donne  des  droits,  suffirait,  avec  la  fortune 
dont  il  jouit,  pour  lui  assurer  une  honnête  aisance;  la  disponibilité  de  son  traitement  est 
d'ailleurs  nécessaire  pour  porter  à  son  taux  primitif  celui  du  dessinateur  pour  les 
traits,  qui  avoit  été  réduit  pour  le  S'  Sollier  (décédé  le  2j  novembre  1820)  au  traite- 
ment modique  dont  il  jouissait  comme  ouvrier  de  haute  lisse.  » 

M.  des  Rotours  conclut  en  proposant  M.  Mulard  comme  inspecteur.  Une  lettre  du 
marquis  de  Lauriston,  du  22  décembre  1820,  fait  connaître  que  cette  proposition  est 
agréée  et  que  M.  Mulard  aura  dans  ses  attributions  de  dessiner  le  trait  des  modèles 
pour  la  haute  lisse  et  d'inspecter  les  travaux  des  ateliers  de  haute  et  de  basse  lisse 
avec  un  traitement  de  3000  fr. 
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Le  24  février  suivant,  le  marquis  de  Lauriston  adresse  à  cet 
administrateur  les  avis  des  pensions  que  le  Roi  a  accordées  aux 
quatre  personnes  ci-dessus  dénommées;  elles  devront  lui  faire  par- 
venir leurs  extraits  de  naissance,  pour  qu'il  puisse  ensuite  leur 
adresser  leurs  brevets. 


DAGLY 

21    —   DÉCÈS    DE  JACQUES    DAGLY 
ENTREPRENEUR   DES   OUVRAGES   CHINOIS    DU    ROI 

Lan  1728,  le  21  décembre,  a  esté  inhumé  dans  cette  église  le 
corps  de  Jacques  Dagly,  entrepreneur  des  ouvrages  du  Roy  aux 
Gobelins,  décédé  hier,  âgé  de  soixante  et  trois  ans,  en  présence  de 
M.  de  Neufmaison,  entrepreneur  des  ouvrages  du  Roy  aux  Gobelins, 
de  M.  Pierre-Antoine  Pinel  de  la  Morveliére,  prieur  de  Notre-Dame 
de  Noyon,  et  des  soussignés. 

P.  de  Neumaison.  —  Pinel  de  la  Morveliére,  Doyen  de  N.  D.  de 
Noyon.  —  Decombe.  —  de  Chavanne,  prêtre. 

LES  DE  LA  CROIX 

22    —  MARIAGE   d'aRMAND   BERTE,    PEINTRE, 
ET    DE    POLIXÈNE    DE    LA    CROIX 

Le  15e  février  167.7,  après  les  fiançailles  et  les  publications  des 
trois  bans  du  futur  mariage  d'entre  Hermant  Berthe,  peintre,  fils 
de  Tilmaut  Berthe,  maître  sculpteur,  et  dame  Charlotte  Leleu,  ses 
père  et  mère,  d'une  part;  et  Polixéne  de  la  Croix,  fille  àe  Jean  de  la 
Croix,  tapissier  ordinaire  du  Roy,  et  Charlotte  Dubois,  ses  père  et 
mère,  d'autre  part,  tous  deux  de  cette  paroisse;  ne  s'estant  trouvé 
aucun  empeschement,  je,  prestre  de  cette  paroisse  soubsigné,  les  ay 
mariés  et  leur  ay  donné  la  bénédiction  nuptiale  selon  les  formes 
prescristes  par  l'Eglise,  en  présence  de  M.  Charles  Le  Brun,  escuyer 
et  premier  peintre  du  Roy  et  de  l'Académie  et  directeur  des  Manu- 
factures royales,  et  de  Jean  de  la  Croix  père,  tapissier  ordinaire  du 
Roy,  et   Tilmant  Berthe,  père,  sculpteur,  et  Polixéne  Lecoigneux, 

femme   de   Henry  de marquis   de  Nibré,  et  François  de  la 

Croix,  frère. 

Armand  Berte. —  Polixéne  de  la  Croix. — Polixéne  Le  Coigneux. 

—  de  la  Croix. —  François  de  la  Croix. —  Le  Brun.  —  J.  Malesette. 

—  Tilmant  Berte. 
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23    —  DECES    DE    CATHERINE    DE    LA    CROIX 

Du  27  avril  1681,  par  moi,  prêtre  et  vicaire  de  cette  paroisse 
soussigné,  fut  enterrée  dans  l'église  de  céans  Catherine  de  la  Croix, 
âgée  de  dix-sept  ans  trois  moys,  fille  de  Jean  de  la  Croix,  tapissier 
ordinaire  du  Roy  et  de  Charlotte  Dubois,  en  présence  de  son  dit 
père,  Armand  Berte,  peintre,  et  François  de  la  Croix,  tapissier,  ont 
signé  avec  moy. 

De  la  Croix.  —  Armand  Berte.  —  François  de  la  Croix.  —  Souf- 
farés  prestre. 

24   DÉCÈS    DE    MARIE    DELACROIX 

Du  28*  aoust  léSi,  par  moi  prestre  et  docteur  de  Sorbonne, 
curé  de  cette  paroisse  soussigné,  fut  enterrée  dans  l'esglise  de 
céans  Marie  Lacroix,  âgée  d'environ  vingt-deux  ans,  décédée  le 
jour  d'hier,  fille  de  Jean  de  la  Croix  et  de  Charlotte  Dubois,  en 
présence  de  sondit  père  et  François  de  la  Croix,  peintre  et  tappissier 
du  Roy,  frère  de  ladite  defFunte,  et  Armand  Berte,  peintre,  beau- 
frére,  signés  avec  moi. 

De  la  Croix.  —  François  de  la  Croix. 

25   —  MARIAGE  DE  FRANÇOIS  DELACROIX,  PEINTRE  ET  TAPISSIER, 
ET  d'anne-geneviève  FREMERY. 

Le  premier  jour  de  septembre  1692 mariage  de  François  de  la 

Croix,  peintre  et  tapissier  du  Roy,  fils  de  Jean  de  la  Croix,  tapissier 
ordinaire  du  Roy  à  la  Manufacture  royalle  des  Gobelins,  et  d'Anne- 
Charlotte  Dubois,  ses  père  et  mère,  d'une  part,  et  damoyselle  Anne- 
Geneviève  Frémery,  fille  de  Nicolas  Frémery,  bourgeois  de  Paris, 
et  de  Charlotte  Canonville,  ses  père  et  mère,  d'autre  part,  etc. 

26    DÉCÈS    DE   JEAN    DE    LA    CROIX,    TAPISSIER 

Le  13"'''  jour  du  mois  de  septembre  1712,  a  été  inhumé  dans 
l'église  le  corps  de  Jean  de  la  Croix,  maitre  tapissier  dans  l'hostel 
royalle  des  Gobelins,  décédé  du  jour  d'hyer,  aagé  de  quatre  vingt- 
quatre  ans  ;  en  présence  de  François  La  Croix,  peintre  du  Roy,  de  la 
paroisse  Saint- Landry,  fils  du  deffunt,  Paul  Beaulion,  maître  chirur- 
gien, gendre  du  deffunt,  de  la  paroisse  S'  Martin,  Jean  de  la  Fraye, 
maitre  tapissier  aux  Gobelins,  gendre  du  deffunt,  Antoine  Vallet, 
bourgeois  de  Paris,  nepveu  du  deffunt,  de  la  paroisse  S' Barthélémy; 
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messire  François  Lieurey,  vicaire  de  S^  Landry  et  ancien  gradué  du 
diocèse  de  Paris,  amy  du  deffunt,  lesquels  ont  signé  avec  nous  con- 
formément à  l'ordonnance. 

F.  de  la  Croix.  —  D.  de  la  Croix.  —  P.  Beaulion.  —  de  la 
Fraye.  —  Vallet.  —  Lieurey.  —  G.  D.  Ravissar,  curé.  —  Coquet, 
prestre. 

27    —    DÉCÈS   DE    DOMINIQUE    DE    LA    CROIX,    TAPISSIER 

L'an  1737,  le  12^  aoust,  a  été  inhumé  dans  cette  église  le  corps 
de  Dominique  de  la  Croix^  entrepreneur  des  ouvrages  du  Roy  dans 
la  Manufacture  royalle  des  Gobelins,  âgé  de  soixante  et  sept  ans', 
décédé  du  jour  précédent  dans  la  maison  des  Gobelins,  de  cette 
paroisse;  et  ce,  en  présence  de  François  de  la  Cro/x, peintre  du  Roy, 
frère,  de  François  Rufin  Dubellay,  de  Mathieu  Monmerqué,  tapissier 
entrepreneur  de  haute  lisse  pour  le  Roy,  de  Charles  Rousseau,  sculp- 
teur des  bâtiments  du  Roy,  de  Jean-Baptiste  de  Candalle,  tous 
neveux,  qui  ont  tous  signé  avec  nous. 

De  la  Croix.  —  Dubellay.  —  Monmerqué.  —  Rousseau.  — Can- 
dalle. —  Baculard  d'Arnaud.  —  Bellanger  prêtre. 

LES  DE  LA  FRAYE 

28  —  NAISSANCE    DE   JEANNE-FRANÇOISE    DE    LA    FRAYE 

Du  14  novembre  1689,  par  moy  prestre  et  vicaire  de  cette 
paroisse  soubsigné,  a  esté  baptisée  Jeanne-Françoise  de  la  Fraye,  fille 
de  Jean  de  la  Fraye,  tapissier,  et  deMarie-Magdeleine  Bouquet,  sa 
femme,  ses  père  et  mère  ;  ont  esté  les  parain  et  marine  M.  Fran- 
çois Vandermeulaine,  fils  de  M.  de  Vendermeulaine,  peintre  de  l'his- 
toire du  Roy,  et  demoiselle  Jeanne  Jans,  tapissier  ordinaire  de  Sa 
Majesté,  soubsigné  avec  les  père  et  nous. 

Delzons,  vicaire.  —  Jean  de  la  Fraye.  —  Vandermeulen.  — 
Jeanne  Jans. 

29  —    DÉCÈS    DE     MARIE -MADELEINE    BOUaUET, 
FEMME    DE   JEAN    DE    LA    FRAYE 

L'an  1693,  le  9™^  novembre,  a  esté  enterrée  Marie-Magdeleine 
Bouquet,  femme  de  Jean  de  la  Fraye,  tapissier  ordinaire  du  Roy  dans 
l'hôtel  de  la  Manufacture  des  meubles  de  la  Couronne  establie  aux 
Gobelins etc..  etc.. 

I.  Ce  qui  fait  remonter  la  date  de  sa  naissance  à  1670. 
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30  —    DÉCÈS    DE    JEAN-FRANÇOIS    DE    LA    FRAYE    FILS 

L'an  1693,  et  le  I4™«  novembre,  a  esté  enterré  Jean-François  [de 
la  Fraye],  âgé  de  sept  à  huit  ans,  lequel  étoit  provenu  du  légitime 
mariage  d'entre  Jean  de  la  Fraye,  maistre  tapissier  ordinaire  du  Roy 
en  la  maison  royalle  des  Gobelins,  et  de  deffuncte  Marie-Magdeleine 
Bouquet,  son  espouse  ;  le  tout  fait  par  moy  vicaire  soubsigné,  en  pré- 
sence dudit  père  qui  a  signé. 

Deguelphe.  —  De  la  Fraye. 

31    —    DÉCÈS   DE   JEAN    DE    LA    FR.\YE,    TAPISSIER 

L'an  1730,  le  25  avril,  a  esté  inhumé  dans  cette  église  le  corps 
de  Jean  de  la  Fraye,  tapissier  ordinaire  du  Roy  dans  la  Manufac- 
ture royale  des  Gobelins,  décédé  hier,  âgé  de  soixante  et  quinze  ans 
environ  ;  en  présence  de  MM.  François-Dominique  La  Croix,  beau- 
frère,  et  de  Jacques  et  Pierre  La  Fraye,  cousins,  qui  ont  signé  avec 
nous. 

De  la  Croix.  —  de  la  Fraye.  —  de  la  Fraye.  —  de  Chavannes, 
prêtre. 

32  —   DÉCÈS   DE   MARGUERITE-GENEVIÈVE   DE   LA    CROIX, 
VEUVE    DE    JEAN    DE    LA    FRAYE. 

L'an  1740,  le  27  avril,  a  été  inhumé  dans  cette  égUse  le  corps 
de  Marguerite- Geneviève  La  Croix,  veuve  de  Jean  de  la  Fraye,  tapis- 
sier entrepreneur  en  la  Manufacture  royalle  des  Gobelins,  décédée 
d'hier,  âgée  de  soixante  et  sept  ans,  demeurant  en  ladite  maison 
royalle  des  Gobelins,  de  cette  paroisse  ;  en  présence  de  Mathieu 
Monmerqiié,  tapissier  entrepreneur  en  la  dite  Manufacture,  de  Charles 
Rousseau,  sculpteur  ordinaire  du  Roy,  et  de  Jean-Baptiste  de  Can- 
dalle,  chirurgien,  gendre  de  la  deffunte,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Monmerqué.  —  Rousseau.  —  Candalle.  —  de  la  Fraye.  — 
Hébert.  —  Bichué,  prêtre. 

33    —    DÉCÈS    DE    MARIE-THÉRÈSE    DE    LA    FRAYE 

L'an  1787,  le  i^''  avril,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  le  corps  de  Marie-Thérèze  de  la  Fraie,  décédée  hier  aux 
Gobelins,  âgée  d'environ  quatre  vingt  ans,  épouse  en  seconde 
noces  de  Jean-Claude  Menard,  horloger;  et  ce  en  présence  de 
Jacques  Menard,  son  beau-frère,  et  d'Abel- François  Ranson,  tapissier 
aux  Gobelins,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Brute,  curé.  —  Menard.  —  Ranson. 
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LES  DE  LA  PLANCHE 

34  —  NAISSANCE   DE   FRANÇOISE   DE   LA    PLANCHE 

Du  25e  jour  de  novembre, audit  an(i6o4),  fut  baptisée  Françoise, 
fille  de  noble  homme  François  de  la  Planche,  tapissier  du  Roy,  et  de 
damoiselle  Catherine  Annicart  '  ;  la  mareine  damoiselle  Elizabet  de 
Picard,  femme  de  feu  noble  homme  Loys  de  la  Planche  ;  le  parin 
noble  homme  Marie  Commis,  aussi  tapissier  du  Roy,  tous  de  cette 
paroisse. 

35    —    NAISSANCE  DE   PIERRE   DE   LA    PLANCHE 

Du  dimanche,  septiesme  mai  1606,  fut  baptisé  Pierre,  fils  de  noble 
homme  François  de  la  Planche,  directeur  des  tapisseries  de  France 
et  de  damoiselle  Hannechard;  le  parin  noble  homme  Pierre  Senitot, 

bourgeois  eschevin  de  la  ville  de  Paris ;  la  marine  dame  Suzanne 

de femme  de  noble  homme  M.  de  Cos....  {sic'),  gentilhomme 

de  la  Chambre  du  Roy. 

36    —  NAISSANCE   DE   FRANÇOISE   DE   LA    PLANCHE 

Du  I2«  jour  de  février  1609,  fut  baptisée  Françoise,  fille  de  noble 
homme  François  de  la  Planche  et  de  damoiselle  Catherine  Hanne- 
cart;  le  parain  M.  Pierre  Dupré;  la  marinne  Isabel  de  la  Planche, 
fille  de  noble  homme  François  de  la  Planche,  tous  de  ceste 
paroisse. 

LES  DE  LA  TOUR 

37    —  DÉCÈS   DE   LOUIS   OVIS    DE    LA   TOUR,    TAPISSIER 

L'an  1734,  le  27  octobre,  a  été  inhumé  dans  les  charniers  de  cette 
paroisse  le  corps  de  Louis  Ovis  de  la  Tour,  tapissier  ordinaire  du 
Roy  en  la  Manufacture  royale  des  Gobelins,  décédé  d'hier,  âgé  de 
soixante  et  cincq  ans  ou  environ,  demeurant  dans  la  maison  royale 
des  Gobelins,  et  en  présence  de  Dominique  Ovis  de  la  Tour,  son 
fils,  de  Charles  Chasfellain,  inspecteur  en  ladite  Manufacture  et 
antien  marguillier  de  cette  paroisse,  de  Jean  Audran,  graveur  du 
Roy,  de  son  Académie  royalle  et  ancien  marguillier  de  cette  paroisse, 
qui  ont  signé  avec  nous. 

Ovis  de  la  Tour.  —  Chastellain.  —  J.  Audran.  —  Bourdon.  — 
Le  Blond.  —  Buliné  prêtre. 

I    Lisez  :  Hennecart. 
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38    —    MARIAGE    DE    FRANÇOIS    OVIS    LA    TOUR,    TAPISSIER 
ET   DE    MARIE-ANNE    HENRY 

L'an  1749,  le  20  octobre,  après  la  publication  des  bans  faite 
sans  opposition ,  ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nup- 
tiale François  Ovis  Latour,  tapissier  aux  Gobelins,  de  cette  paroisse, 
fils  majeur  des  defFunts  Louis  Ovis  Latour,  entrepreneur  de  haute 
lisse  aux  Gobelins,  et  de  Marie  Dardelle,  sa  majorité  appert  par  nos 
registres,  et  Marie-Anne  Henry,  aussi  de  cette  paroisse,  fille  majeure 
de  deff"unt  Eléonor  Henry,  tapissier  aux  Gobelins,  et  de  Marie- 
Catherine  Le  Sueur,  cy  présente  et  consentante  ;  sa  majorité  appert 
par  nos  registres;  lesdits  futurs  époux  authorisés  par  la  présence  de 
la  susdite  et  de  Dominique  Ovis  Latour,  tapissier  aux  Gobelins,  de 
cette  paroisse,  frère  de  l'époux,  de  Etienne-Gabriel  Baron,  aussi 
tapissier,  de  la  paroisse  Saint-Martin,  de  Corneille  Henry,  aussi  tapis- 
sier, de  Claude-Eleonor  Henry,  tous  deux  frères  de  l'épouse,  et  de 
cette  paroisse  ;  la  mère  de  l'épouse  a  déclaré  ne  savoir  signer,  les 
autres  ont  signé  avec  nous. 

François  Ovis  Latour.  —  Marie-Anne  Henry.  —  Dominique 
Ovis  Latour.  —  Baron.  —  Claude-Leonor  Henry.  —  Corneille 
Henry.  —  Delafosse,curé. 

39  —    DÉCÈS   DE   DOMINIQ.UE   OVIS   DE   LA   TOUR,  TAPISSIER 

L'an  1779,  le  14  de  juillet,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  de  Dominique  Ovis  de  la  Tour,  tapissier  aux 
Gobelins,  décédé  le  12,  âgé  d'environ  soixante-treize  ans',  veuf  de 
Marie  Baudet;  et  ce,  en  présence  de  François-Thomas  Letourneaux  et 
Léger  Lelourn eaux,  père  et  fils,  tapissiers  aux  Gobelins,  qui  ont  signé 
avec  nous. 

Letourneaux.  —  Letourneaux.  —  Magnelin,  vicaire. 

LES  DEQUOY 

40    —    DÉCÈS    DE    SIMON    DEQPOY,    PEINTRE 

L'an  1727,  le  12  septembre,  a  été  inhumé  dans  cette  église  le 
corps  de  Simon  Dequoy,  peintre  ordinaire  du  Roy,  demeurant  dans 
son  hôtel  royal  des  Gobelins,  décédé  hier,  âgé  de  soixante  et  douze 
ans,  en  présence  de  Nicolas  Dequoy,  peintre   ordinaire  du  Roy, 

I.  Né  par  conséquent  vers  1706. 
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demeurant  même  maison,  son  fils,  et  de  Pierre  Dequoy,  aussi 
peintre  ordinaire  du  Roy,  demeurant  même  maison,  qui  ont  tous 
signé  avec  nous. 

Dequoy.  —  Dequoy.  —  de  Chavannes,  prêtre. 

41    MARIAGE    DE    PIERRE-DANIEL    MALIVOIRE 

ET    DE    CLAUDE-SUZANNE    DEQUOY 

L'an  1733,  le   17   octobre,  après  la  publication  etc ont  été 

mariés  et  ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale  Pierre-Daniel 
Malivoire,  juré  en  charge  de  M"  les  tablettiers,  veuf  de  Jeanne- 

Petronille    Hébert et     Claude -Suzanne    Dequoy,     fille 

majeure  de  deftunt  Simon  Dequoy ,  peintre  ordinaire  du  Roy  et 
de  Suzanne  Poley  [?],  cy  présente  et  consentante,  demeurant  en  la 
maison  royalle  des  Gobelins,  de  cette  paroisse,  et  en  présence  de 
Louis  Saunier,  M^  peignier  tablettier,  autre  juré  de  la  commu- 
nauté, demeurant  rue  Saint-Denis,  paroisse  Saint-Sauveur,  etc. . .  de 
Nicolas  Dequoy,  peintre  ordinaire  du  Roy  aux  Gobelins,  de  Pierre 
Dequoy,  peintre  ordinaire  du  Roy,  de  la  maison  royalle  des  Gobelins, 
de  cette  paroisse,  de  Charles  Chastellin,  peintre  ordinaire  du  Roy, 
inspecteur  de  la  Manufacture  royalle  des  Gobelins  et  marguillier  en 
charge  de  cette  paroisse,  de  Pierre-François  Cozette,  concierge  en 
la  Manufacture  royalle  des  Gobelins,  de  cette  paroisse  ;  la  mère  de 
la  mariée  a  déclaré  ne  sçavoir  signer,  de  ce  interpellée  selon  l'or- 
donnance. 

P.  D.  Malivoire.  —  Dequoy.  —  Dequoy.  —  Dequoy.  — 
Chastellain.  —  Cozette.  —  de  Forestié.  —  Hervé.  —  Mercier.  — 
Malivoire.  —  Savouray.  —  de  Chavannes,  vicaire. 

42    DÉCÈS    DE    NICOLAS    DEQUOY,    PEINTRE 

L'an  1750,  le  30  décembre,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  Nicolas  Dequoy,  peintre  ordinaire  du  Roy,  décédé  hier  aux 
Gobelins,  de  cette  paroisse,  âgé  d'environ  soixante  et  six  ans,  en 
présence  de  Pierre-Simon  Dequoy,  son  frère,  aussy  peintre  ordi- 
naire du  Roy  aux  Gobelins,  de  cette  paroisse,  de  Pierre-Jacque 
Forestier,  peintre  de  Ms""  l'Archevêque  de  Paris,  rue  Contrescarpe, 
paroisse  Sainte-Marguerite,  de  Pierre-Daniel  Malivoire,  marchand 
tablettier,  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  paroisse  Saint-Merry, 
tous  deux  beaux-frères  du  deffunt,  lesquels  ont  signé  avec  nous. 

Dequoy.  —  Forestier.  —  D.  Malivoire.  —  Poupart,  prêtre  sacris- 
tain. 
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43    —  DECES   DE    PIERRE-SIMON    DEaUOY,    PEINTRE 

L'An  1765,  le  premier  de  janvier,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de 
cette  église  le  corps  de  Pierre-Simon  Dequoy,  peintre  ordinaire  du 
Roy,  de  l'Académie  de  Saint-Luc,  décédé  hier  en  l'hôtel  royal  des 
Gobelins,  âgé  de  soixante-six  ans;  et  ce  en  présence  de  Pierre- 
Jacques  Forestier,  son  beau-frère,  et  de  Pierre-Noel  Malivoire, 
marchand  parfumeur,  paroisse  S'  Merr}',  qui  ont  signé  avec  nous. 

Forestier.  —  Malivoire.  —  de  la  Fosse,  curé.  —  Caron.  — 
Girard.  —  Lapipe.  —  Dumele. 


LES  DUPONT 

44   —  DÉCÈS   DE   LOUIS    DUPONT,    TAPISSIER 

Du  22  juin  1640,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Thomas  du 
Louvre  Monsieur  Dupont,  maistre  tapissier  en  tapis  de  Turquie, 
de  la  paroisse  de  Saint-Germain,  demeurant  dans  les  Galeries  du 
Louvre,  le  convoy  fait  par  M"'  le  curé  de  Saint-Germain  qui  l'a  con- 
duit jusqu'à  la  porte,  et  a  esté  retiré  par  M.  le  doyen  dudit  Saint- 
Thomas  qui  en  a  fait  l'inhumation. 

(Paroisse  de  S'  Thomas  du  Louvre.) 

FAYET 

45    —    DÉCÈS    DE    SIMON    FAYET,    BRODEUR 

Le  iC^  apvril  1679,  fut  enterré  Symon  Fayet,  brodeur  de  la 
Manufacture  royalle  des  Gobelins,  décédé  le  huit  du  courant,  aagé 
de  soixante  et  trois  ans,  dont  le  corps  a  este  inhumé  dans  l'église 
de  céans  par  moy  curé  de  la  paroisse,  en  présence  de  son  fils  aisné 
qui  a  signé  et  de  Jacques  Garoste,  beau-frère,  et  Urbain-François 
Garderasse,  aussy  beau-frére  du  deffunt,  brodeur. 

Jean  Fayet.  —  Jacques  Garrost.  —  Anthoine  Garrost.  —  Urbain- 
François  Garderasse. 

JACQUES 

46    —    DÉCÈS   DE    MAURICE  JACQUES,    PEINTRE 

L'an  1784,  le  27  de  mars,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  de  Maurice  Jacques,  peintre  du  Roy  à  l'hôtel  royal 
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des  Gobelins  ',  décédé  d'hier,  âgé  de  soixante-douze  ans,  fils  de  feu 
Pierre  Jacques,  marchand  tailleur,  et  de  Louise-Jacqueline  Roger  ;  et 
ce  en  présence  de  Pierre-François  Colette,  entrepreneur  des  ouvrages 
de  la  Couronne  aux  Gobelins,  et  de  Jacques  Neilson,  entrepreneur 
aussi  des  ouvrages  de  la  Couronne  aux  Gobelins,  qui  ont  signé  avec 
nous. 

Cozette.  —  Neilson.  —  Brute,  curé. 


LES  JANS 

47    —    MARIAGE   DE   JEAN   JANS    ET    d'aNNE   LE   BE 

L'an  de  grâce  1665,  le  20  juillet,  après  les  fiançailles  et  publica- 
tion de  bans  par  trois  différents  jours  de  dimanche  et  feste  consécu- 
tifs, sans  empêchement,  j'ay,  curé  de  l'église  S^  Hippolyte,  interrogé 
Jean  Jans  et  Anne  le  Bé,  tous  deux  de  cette  paroisse,  et,  leur 
mutuel  consentement  pris,  les  ay  conjoint  en  mariage  par  parole,  en 
présence  de  leurs  parents  et  témoins  soussignés,  puis  en  ay  dit  la 
messe  des  épousailles,  et  y  ont  reçu  la  bénédiction  nuptiale  que  je 
leur  ai  donnée  selon  la  forme  de  notre  mère  sainte  Église. 

Jean  Jans.  —  Domenico  Cucci.  —  Le  Brun.  —  Pihault.  —  Blon- 
del,  curé. 

(Paroisse  de  Saint  Hippolyte.) 

48    —  DÉCÈS   DE   JEAN    JANS 

Le  19  may  lééS,  fut  enterré  honorable  homme  Jean  Jans,  tapis- 
sier du  Roy,  âgé  de  cinquante  ans  2,  ou  environ,  mai-y  de  Marie 
Bouquet,  pris  en  la  Coure  des  Manufactures  royales;  présence  de 
Jean  Jans,  fils  dudit  deffunct  et  Francoys  Francart,  amy  du  deffunct, 
et  ont  signé. 

Jean  Jans.  —  F.  Francart. 

49    —    xMARIAGE   DE   JACaUES    ROCHON    ET   DE    MADELEINE   JANS 

L'an  de  grâce  1670,  le  2  juin,  après  les  fiançailles  et  publication 
de  bans  par  trois  différens  jours  de  dimanche  et  feste  consécutifs, 
sans  empêchement,  j'ay,  curé  de  l'église  Saint-Hippolyte,  interrogé 

1.  La  manufacture  possède  encore  des  modèles  de  sièges  ornés  de  fleurs  dont  la 
composition  et  l'exécution  sont  attribués  à  Jacques. 

2.  Né  en  1618,  Jans  était  fixé  à  Paris  depuis  1650  environ;  le  brevet  de  tapissier 
du  Roi  lui  avait  été  octroj'é  en  date  du  20  septembre  1654  (vo)'.  GuifFrey,  Histoire 
de  la  tapisserie,  p.  338).  Le  nom  de  Jean  parait  avoir  été  héréditaire  dans  la  famille  ;  de 
là  une  très  grande  difficulté  pour  distinguer  les  différents  individus  qui  ont  exercé 
successivement  et  avec  un  talent  des  plus  remarquables  la  profession  de  tapissier. 
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Jacques  Rochon,  consierge  de  l'hôtel  des  Manufactures  royales  des 
Gobelins,  et  Magdeleine  Jans,  âgée  de  21  ans,  fille  de  feu  M''  fans, 
vivant  tapissier  ordinaire  du  Roy,  tous  deux  de  ceste  paroisse,  et, 
leur  mutuel  consentement  pris,  les  ay  conjoints  en  mariage,  par 
parole  de  présent,  en  présence  de  noble  homme  Messire  Charles  Le 
Brun,  premier  peintre  du  Roy  et  directeur  général  des  Manufactures 
royales,  amy  commun  desd.  mariés.  M""  Rochon,  père  dud.  marié, 
Jean  Jans,  frère,  et  Jean-Baptiste  Bocquet,  oncle  maternel  de  lad. 
mariée;  puis  ont  oy  la  messe  des  épousailles  et  y  ont  reçeu  la 
bénédiction  nuptiale  selon  la  forme  de  nostre  mère  Sainte  Eglise. 

Rochon.  —  Magdeleine  Jans.  —  Rochon.  —  Le  Brun.  —  Jean 
Jans.  —  Jean-Baptiste  Bocquet.  —  A..  Marchais.  —  P.  Clé- 
ment. —  Coulombin.  —  Anne  Le  Bé.  —  Marie  Clément.  — Marie- 
Françoise  Clément.  —  S.  Butay.  —  M.  Charanton.  —  M.  Belin. 
—  Laurens.  —  Blondel,  curé. 

50    NAISSANCE    DE    MARIE-MADELEINE    JANS 

Le  4  janvier  1676,  par  moy  François  Sauvage,  docteur  de  Sor- 
bonne  et  curé  de  S*  Hyppolite  lès  Paris,  a  esté  baptisé  une  fille  du 
mariage  de  M.  Jean  Gense  [sic],  tapissier  ordinaire  du  Roy  et  de 
demoiselle  Marie-Magdelaine  de  Metz  ;  a  esté  nommée  Marie-Mag- 
delaine  ;  le  parin  M''  Jacque  Rochon,  concierge  des  Manufactures 
Royalles  establies  aux  Gobelins;  la  marraine  Madame  Jeanne  Lecat, 
veufve  de  feu  Messire  Jacques  de  Metz,  conseiller  du  Roy  et  com- 
missaire ordinaire  de  la  paroisse  Saint-Eustache. 

Jeanne  Lecat.  —  Rochon.  —  Sauvage. 

5 1    —    NAISSANCE   DE   THOMAS   JANS 

Le  28  septembre  1677,  baptême  de  Thomas  Jans,  né  le  27,  à 
neuf  heures  du  matin,  de  Jean  Jans  et  de  Magdelaine  de  Metz. 

52    —    DÉCÈS    DE   JEAN    JANS 

Du  20  juin  1687 
Enterrement  de  Jean 
[point  de  texte  ;  seulement  la  signature  de  Jans. 

53    NAISSANCE    DE    LOUIS  -  ARMAND-JEAN    JANS 

Le  12  octobre  1687,  a  esté  baptisé  Louis-Armand-Jean,  né  le 
dix  de  ce  mois,  du  mariage  d'honorable  homme  M' Jean  Jans,  tapis- 
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sier  ordinaire  de  Sa  Majesté,  et  Demoiselle  Magdeleine  de  Metz, 
sa  femme,  etc. 

54   —  MARIAGE    DE    FRANÇOIS-FAUSTE   ALLIOT 
ET    DE    ANNE-MARIE    JANS 

Le  24  novembre  1693,  mariage  de  M^ François-Fauste  Alliot,  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  et  conseiller  médecin  ordi- 
naire de  Sa  Majesté,  servant  par  quartier,  âgé  de  31  ans,  fils  de 
noble  homme  Jean-Baptiste  Alliot,  aussi  conseiller  médecin  ordi- 
naire du  Roy  servant  par  quartier,  et  de  dame  Anthoinette  Blondelot, 
ses  père  et  mère  d'une  part;  et  de  damoisellc  Anne-Marie  Jans,  fille 
d'honnorable  homme  Jean  Jans,  tapissier  ordinaire  du  Roy  dans  la 
Manufacture  des  meubles  de  la  Couronne  establie  aux  Gobelins,  et 
de  feue  damoiselle  Anne  Le  Bé,  ses  père  et  mère,  d'autre  part;  et 
ladite  damoiselle  Jans  aagée  de  21  ans  et  de  cette  paroisse,  etc.  etc. 

[suivent  22  signatures.] 

55   —  DÉCÈS    DE   JEAN    JANS,    TAPISSIER 

L'an  1723,  le  8""=  may,  a  esté  inhumé  dans  l'église  de  cette 
paroisse  le  corps  de  M.  Jean  Jans,  tapissier  ordinaire  du  Roy  en  la 
Manufacture  royale  des  Gobelins,  décédé  d'hier,  âgé  de  soixante  et 
dix-huit  ans  et  sept  mois,  en  présence  de  M.  Jean-Jacques  Jans,  son 
fils  aîné,  tapissier  ordinaire  du  Roy  en  ladite  Manufacture,  de 
M""  Jean-Louis  Jans  de  Préval',  son  autre  fils,  et  du  sieur  René 
Février,  son  petit  fils,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Jans.  — Jans  de  Préval.  —  Febvrier.  —  Marchais.  —  De  Villers. 
—  Ravissan,  curé. 

56    —   DÉCÈS    DE   JEAN-JACaUES   JANS,    TAPISSIER 

L'an  173 1,  le  18  mars,  a  esté  inhumé  dans  cette  église  le  corps  de 
M''  Jean-Jacques  Jans,  tapissier  ordinaire  du  Roy  dans  la  Manufac- 
ture royale  des  Gobelins,  décédé  hier,  âgé  d'environ  soixante  ans, 
en  présence  de  Jean-Baptiste-Armand  Jans,  son  fils,  de  Jean-Bap- 
tiste Gérard  Marchais,  conseiller  aux  eaux  et  forests,  beau-frére,  de 
M«  Jean-René  Février,  neveu,  et  des  soussignés. 

De  Chavanne.  —  Febvrier.  —  Marchais.  —  Jans.  —  P.  de  Neuf- 
maison.  —  Henri  Tollus  (?) 

I.  M.  Jans  de  Préval  est  qualifié  officier  de  marine  dans  l'acte  de  décès  de  son  fils 
Jean-Marie,  âgé  de  trois  ans,  mort  le  30  mars  1726.  Sa  femme  y  est  nommée  Marie 
Thérèse  de  Joyeux. 

[Registre  de  Saint-Hyppolite,  1726,  page  56.] 
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JULLIARD 

57    DÉCÈS    DE   NICOLAS-JACQ.UES   JULLIARD,    PEINTRE 

L'an  1790,  le  20  avril,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  le  corps  de  Nicolas-Jacques  JuUiard,  peintre  de  l'Académie 
royale,  décédé  hier  aux  Gobelins,  âgé  de  soixante  et  onze  ans, 
époux  de  Françoise-Catherine-Victoire  Fossé,  et  ce  en  présence  de 
François-Simon  JuUiard,  cousin,  maître  tailleur,  paroisse  Saint- 
Jacques  et  des  Innocens,  et  de  Etienne-Auguste  Le  Roy,  horloger 
du  Roy,  paroisse  Saint-Eustache  et  de  Jacques-Prosper  Le  Roy, 
bourgeois,  paroisse  Saint-Cosnie,  qui  ont  signé  avec  nous, 

JuUiard.  —  Le  Roy.  —  Le  Roy.  —  Brute,  curé. 


JULLIENNE 

58    —    DÉCÈS    DE   JEAN    DE    JULLIENNE 

L'an  1766,  le  21  de  mars,  a  été  inhumé  dans  cette  église,  au  pied 
de  l'autel  de  la  chapelle  de  Saint-Michel,  lieu  de  sa  sépulture,  le 
corps  de  Messire  Jean  de  Jullienne,  écuyer,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  amateur  honoraire  de  l'Académie  royale  de  peinture  et 
sculpture,  marguillier  d'honneur  de  cette  paroisse,  décédé  hier,  en 
sa  maison,  rue  Goblin,  âgé  d'environ  quatre  vingt  ans,  et  ce  en 
présence  de  M.  Jean-Charles  Daniel  et  de  M.  Louis  Pellyard,  ses 
cousins-germains,  et  de  Marie-Jean-Baptiste-François  de  MontuUé, 
Conseiller  d'Etat,  secrétaire  des  commandements  de  la  Reine,  qui 
ont  signé  avec  nous. 

Daniel.  —  Pelyard.  —  MontuUé,  —  Savary,  vicaire. 


LES  KERCHOVE 

59    —    MARIAGE    DE  PHILIPPE    BRANCHY  ET    DE 
CATHERINE    VAN    DEN    KERCHOVE 

Le  ii«  février  1676,  après  les  fiançailles  et  la  publication  d'un 
ban  avec  dispense  des  deux  autres  de  Monseigneur  l'archevesque 
de  Paris,  en  date  du  10^  du  présent  mois  et  an,  d'entre  Philippe 
Branchy,  lapidaire  ordinaire  du  Roy,  fils  de  Marc  Branchy  et  d'An- 
toinette Lesprit,  ses  père  et  mère,  d'une  part,  et  Catherine  Van  der 
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Kerchove,  fille  d'honorable  homme  Josse  Van  der  Kerchove,  tain- 
turier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Manufactures  des  Gobelins,  et  de 
Catherine  Petit,  ses  père  et  mère,  tous  de  cette  paroisse  de  Saint- 
Hypolite  lès  Paris;  ne  s'estant  trouvé  aucun  empeschement,  je,  curé 
de  ladicte  paroisse  soussigné,  les  ay  marié  et  leur  ay  donné  la 
bénédiction  nuptiale  selon  les  formes  prescrites  par  l'Eglise,  en 
présence  d'honorable  homme  Josse  Van  der  Kerchove  et  de  Cathe- 
rine Petit  et  de  Sébastien  Le  Clerc,  dessinateur  et  graveur  ordinaire 
du  Roy  et  académicien  de  son  Académie  royale  de  peinture  et 
sculture,  et  de  messire  Charles  Le  Brun,  escuier,  premier  peintre  du 
Roy  et  directeur  général  des  Manufactures  royales  et  de  tous  les  sous- 
signés. 

Philippes  Branchy.  —  Catherine  Kerchove.  —  J.  Kerchove.  — 
S.  Le  Clerc.  —  Le  Brun.  —  Jean  Lefebvre. —  Ferdinando  Meliorini. 
—  Rochon.  —  Sauvage. 

60  —  DÉCÈS  DE  LOUIS  VAN  DEN  KERCHOVE 

Le  quatrième  aoust  1677,  Louis  Van  der  Kerchove,  teinturier 
ordinaire  [du  Roy],  aagé  de  vingt-deux  ans,  décéda  hier,  sur  les 
huit  heures  du  matin,  et  dont  le  corps  a  esté  inhumé  dans  cette  église 
par  moy  soussigné,  curé  de  cette  paroisse,  en  présence  de  monsieur 
son  père  et  de  son  beau-frère  M.  Le  Clair  et  de  Monsieur 
Branchy. 

Philippe  Branchy.  —  S.  Le  Clerc.  — J.  Kerchove. 

61    —   NAISSANCE    DE   JEAN-CLAUDE    KERCHOVE 

L'an  1699,  le  8  d'avril,  a  esté  baptisé  par  moy  Michel  Le  Breton, 
docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  cette  paroisse,  un  fils  né  de  ce 
jour  du  mariage  légitime  de  Jacques  Kerchove,  teinturier  ordinaire  du 
roy,  et  dame  Françoise  Cozette,  son  épouse  ;  il  a  este  nommé  Jean- 
Claude  ;  le  parein  a  esté  Jean  Jans,  tapissier  ordinaire  du  Roy,  et  la 
mareine  Claude  Bourdy,  femme  de  Monsieur  Coysevox,  sculpteur 
ordinaire  du  Roy,  lesquels  ont  tous  signé  avec  moy. 

J.  Kerchove.  —  Bourdy.  —  Jans.  —  Michel  Le  Breton. 

62    —   DÉCÈS   DE   JACaUES   KERCHOVE,    TEINTURIER 

L'an  1728,  le  24  février,  a  été  inhumé  dans  cette  église  le  corps 
de  Jacques  Kerchove,  teinturier  ordinaire  du  Roy  dans  la  Manufacture 
royale  des  Gobelins,  ancien  maître-juré  de  sa  communauté,  ancien 
marguillier  et  commissaire  des  pauvres  de  cette  paroisse,  décédé 
hier  au  soir,  dans  la  dite  Manufacture,  âgé  de  soixante-deux  ans  envi- 
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ron,  en  présence  de  Jean-Claude  Kerchove',  de  Pierre-Antoine 
Kerchove,  de  Jacques  Kerchove,  ses  fils,  de  François  Le  Courbe, 
son  gendre,  de  M.  Blin,  beau-frére,  et  de  Sébastien  Leclerc,  neveu, 
qui  ont  signés  avec  nous. 

P.  Kerchove.  —  J.  Kerchove.  —  Kerchove.  —  Le  Courbe.  — 
Blin.  —  Le  Clerc.  —  Cozette.  —  Cressent.  —  Cressent.  —  de 
Chavannes,  prêtre. 

63    MARIAGE    DE    DIDIER    KERCHOVE,    TAPISSIER, 

ET    DE    GENEVIÈVE    CHABOT 

L'an  1737,  le  19  aoust,  après  la  publication  des  trois  bans  faite 
sans  aucune  opposition ont  reçu  de  nous  la  bénédic- 
tion nuptialle  Didier  Kerchove,  tapissier,  fils  majeur  de  Jacques  Ker- 
chove, tapissier,  rue  des  Trois-Couronnes,  de  cette  paroisse,  et  de 
Marie-Louise  Lerogneux,  cy  présents  et  consentants,  et  Geneviève 
Chabot,  fille  mineure  de  Jean-Baptiste  Chabot,  teinturier,  rue  de 
Loursine,  de  cette  paroisse,  cy  présent  et  consentant,  et  de  deffunte 
Magdeleine  Longuet,  appert  par  nos  registres;  et  ce  en  présence  de 
Jean-Claude  Kerchove,  maître  teinturier  aux  Gobelins,  de  Charles 
Chastellain,  inspecteur  de  la  maison  des  Gobelins,  de  Germain  Moret 
maitre  tissutier,  rubanier,  rue  de  Loursine,  de  cette  paroisse,  de 
Antoine  Renault,  bourgeois  de  Paris,  paroisse  Saint-Eustache ; 
l'époux,  l'épouse,  le  père  et  la  mère  de  l'époux  ont  déclaré  ne 
savoir  signer,  de  ce  interpellés  suivant  l'ordonnance. 

Kerchove.  —  Chabot.  —  Chastellain,  —  Leclerc.  —  Gaillard. 
—  Cozette.  —  Henry  Tollus.  —  Kerchove.  —  Regnaut.  —  de 
Chavannes,  vicaire. 

64    —    DÉCÈS    DE    JEAN-LOUIS   KERCHOVE 

L'an  1738,  le  3™^  jour  de  janvier,  a  été  inhumé  dans  cette  église 
le  corps  de  Jean-Louis  Kerchove,  décédé  d'hier,  âgé  de  quarante- 
cinq  ans,  demeurant  chez  M"'  Kerchove  en  la  maison  royalle  des 
Gobelins,  conseiller  au  conseil  supérieur  de  l'isle  de  Cayenne,  et 
ce  en  présence  de  Sébastien  Le  Clerc,  peintre  en  la  maison  royalle 
des  Gobelins,  de  Jean-Claude  Kerchove,  teinturier  en  ladite  maison 
royalle  des  Gobelins,  et  des  soussignés. 

Le  Clerc.  —  Kerchove.  —  Kerchove.  —  Lallemant.  —  Bichué, 
prêtre. 

I.  La  famille  Kerchove  était  originaire  d'Audenarde  ce  que  j'ai  vu  énoncé  dans 
plusieurs  actes  de  baptême,  de  naissance,  de  mariage  de  cette  famille,  A.-L.  L. 
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65    DÉCÈS    DE   JEAN-CLAUDE  KERCHOVE,    TEINTURIER 

L'an  1745,  le  i^""  may,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette  église 
Jean-Claude  Kerchove,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  maître  teinturier, 
pensionnaire  du  Roy,  ancien  marguillier  de  cette  paroisse,  décédé 
hier,  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelins,  en  présence  d'Antoine- 
Auguste  Kerchove,  son  fils,  et  de  Jacques-Charles  Kerchove,  son 
frère,  soussignés. 

Benard.  —  Kerchove.  —  Kerchove.  —  Aug.  Gaillard,  prêtre 
vicaire. 

LADEY 

66    —    DÉCÈS   DE    FRANÇOISE -CATHERINE    BAILLY 
VEUVE  DE    JEAN    LADEY,    PEINTRE 

L'an  1763,  le  8  de  février,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  le  corps  de  damoiselle  Françoise-Catherine  Bailly,  veuve 
de  Jean  Ladey,  peintre  ordinaire  du  Roy,  de  son  Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture,  décédée  hier  rue  Mouffetard,  âgée  de  qua- 
rante-trois ans,  et  ce  en  présence  de  M'"'^  Jacques-Nicolas  Guillot, 
bourgeois  de  Paris,  paroisse  Saint-Paul,  et  du  s"  Louis  Duval, 
maître  bourrelier  de  la  paroisse  de  Sainte-Marie  du  Temple,  qui  ont 
signé  avec  nous. 

Guillot.  —  Duval.  —  de  la  Fosse,  curé. 


LES  LAURENT 

67  —  DÉCÈS  DE  HENRY  LAURENT 

Le  17  de  septembre  1669  fut  enterré  Henry  Laurent,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans,  un  des  directeurs  des  tapisseries  de  haute  lisse  des 
manufactures  royales,  mary  de  Marie  Jourlis  (?),  pris  en  la  cour 
des  Manufactures  royales 

[aucune  autre  désignation  ;  point  de  signature  ;  l'écriture  est  celle 
d'un  vicaire  de  S'  Hypolite  nommé  Lesveillé  qui  a  écrit  et  signé,  le 
même  jour,  un  autre  acte  de  décès.] 

68   —    DÉCÈS    DE    GIRARD    LAURENT' 

Le  27  octobre  1670,  fut  enterré  honorable  homme  Girard  Lau- 
rent, directeur  des  tapisseries   de  haulte  lisse   aux  Manufactures 

I.  Girard  Laurent,  d'après  cette  déclaration,  serait  né  vers  1588.  Il  n'aurait  donc 
été  âgé  que  de  dix  ans  à  peine  quand  Henri  IV  installa  un  tapissier  nommé  Laurent 
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royales,  âgé  de  quatre  vingt-deux  ans,  mary,  en  secondes  nopces, 
de  damoiselle  Catherine  Desprit,  pris  en  la  cour  royale  des  Gobe- 
lins,  présents. 


Blondel,  curé. 


LES  LE  BLOND 


69  —    DÉCÈS   d'eTIENNE   LE   BLOND,    TAPISSIER 

L'an  1727,  le  23  septembre,  a  été  inhumé  dans  cette  église  le 
corps  d'Etienne  Le  Blond,  tapissier  ordinaire  du  Roy,  demeurant  dans 
l'hôtel  royal  des  Gobelins,  décédé  hier,  âgé  de  soixante-quinze  ans, 
en  présence  d'Etienne  Le  Blond,  tapissier  ordinaire  du  Roy  dans  la 
même  maison,  son  fils,  Nicolas  Peuvrier,  sieur  de  Plainville,  Direc- 
teur des  Affaires  du  Roy,  Etienne  Le  Blond,  bourgeois  de  Paris  ; 
Pierre-René  Le  Blond,  bourgeois  de  Paris,  François  Petit,  qui  ont 
signé  avec  nous. 

Le  Blond.  —  Peuvrier  de  Plainville.  —  E.  Le  Blond.  —  Le 
Blond.  —  François  Petit.  —  de  Chavannes,  prêtre. 

70   —  MARIAGE    d'eTIENNE- CLAUDE    LEBLOND,    TAPISSIER 
ET    DE    MADELEINE    BOUILLEROT 

L'an  1732,  le  22  décembre,  après  qu'il  nous  a  apparu  d'une  dis- 
pense pour  le  temps  prohibé,  accordée  par  Monseigneur  Charles- 
Gaspar-Guillaume  de  Vintimille,  archevesque  de  Paris,  en  datte  du 
II  du  présent  mois  et  an;  de  la  publication  de  trois  bans,  faite  en 
l'église  de  S'  Médard  et  en  cette  paroisse,  auxprosnes,  par  trois  jours 
de  festes  et  de  dimanche,  sçavoir,  les  7,  8  et  14  du  présent  mois  et 
an,  sans  aucune  opposition,  les  fiançailles  célébrées  d'hier,  ont  été 
mariés  par  nous  soussigné,  prestre,  docteur  en  théologie,  curé  de 
cette  paroisse,  et  ont  reçeu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale,  après 
avoir  pris  leurs  consentements  mutuels,  Etienne-Claude  Le  Blond, 
tapissier  ordinaire  du  Roy  aux  Goblins,  fils  majeur  de  feu  Etienne  et 
de  damoiselle  Jeanne  Gervais,  ses  pères  et  mères,  inhumés  en  cette 
paroisse,  et  Magdelène  Bouillerot,  fille  mineure  de  Guillaume 
Bouillerot  de  Saint-Ange  et  de  Magdelène  Bouillerot,  ses  pères  et 
mères,  cy  présents  et  consentants,  demeurants  rue  Fer  à  moulin, 
paroisse  Saint-Médard  ;  en  présence,  du  côté  de  l'époux,  de  Charles 

dans  la  maison  professe  des  Jésuites.  Notre  Girard  Laurent  pourrait  bien  être  le  fils 
du  tapissier  de  Henri  IV  ;  il  aurait  occupé,  après  son  père,  l'atelier  de  la  grande  galerie 
du  Louvre  et  y  aurait  exercé  son  métier  jusqu'à  l'installation  des  Gobelins.  Il  avait 
ainsi  préparé  la  place  pour  son  fils  Henry  Laurent;  naais  celui-ci  le  précéda  dans  le 
tombeau. 
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Chastelain,  inspecteur  de  la  maison  royale  des  Goblins,  de  Claude 
Audran,  concierge  du  Luxembourg,  d'Etienne  Le  Blond,  cousin,  de 
la  paroisse  Saint-André-des-arts,  de  Pierre  René  Le  Blond,  même 
paroisse;  du  côté  de  l'épouse,  de  Antoine  Moinery-,  de  Nicolas 
Bouillerot,  de  François  Cramail,  qui  nous  ont  certifiés  de  l'âge,  de 
la  liberté  et  du  domicile  des  parties,  et  qui  ont  signé. 

Le  Blond.  —  Madeleine  Bouillerot.  —  G.  Bouillerot.  — ■  Made- 
leine Bouillerot.  —  veuve  de  Vitry.  —  Nicolas  Bouillerot.  — 
Chastelain.  —  Moinery.  —  Cl.  Audran.  —  Lefebvre.  —  E.  Le 
Blond.  —  Le  Blond.  —  Cramail.  —  Ravissan,  curé. 

71    —    DÉCÈS    d'eTIENNE-CLAUDE    LE    BLOND,    TAPISSIER 

L'an  175 1,  le  7  mai,  a  été  inhumé  Etienne-Claude  Le  Blond, 
entrepreneur  des  ouvrages  de  la  Couronne  en  basse  lisse  dans  la 
Manufacture  royalle  des  Gobelins,  de  cette  paroisse,  ancien  mar- 
guillier  et  commissaire  des  pauvres  de  sa  paroisse,  décédé  hier,  âgé 
de  cinquante  ans  environ  ',  en  présence  de  François  Bouillerot,  son 
beau-frère,  de  Nicolas  Bouillerot,  aussi  beau-frère,  et  de  Pierre- 
René  Le  Blond,  son  cousin-germain,  qui  ont  signé  avec  nous. 

F.  Bouillerot.  —  F.  Bouillerot.  — Moinery.  —  Le  Blond.  —  N. 
Bouillerot.  —  J.  B.  Foucret.  —  J.  H.  Cozette.  —  Poupart.  — 
Pingre.  — Thineau  de  Saint-Amand,  prêtre,  vicaire  des  convois.  — 
Dumoulin,  vicaire. 


LES  LE  CLERC 


72    —    NAISS.\NCE    DE    SEBASTIEN    LE    CLERC    LE    FILS 

Le  premier  jour  d'octobre  1676,  par  moy  Pierre  Soudart,  prestre 
et  vicaire  de  cette  parroisse,  a  esté  baptisé  un  garçon,  né  le  29^  du 
mois  dernier  du  mariage  de  Sébastien  Le  Clerc,  dessignateur  et  graveur 
ordinaire  du  Roy,  et  de  Charlotte  Calcove  ^  ;  a  esté  nommé  Sébas- 
tien. Le  parrain  et  marraine  ont  esté  Jacques  Rochon,  concierge  de 
la  maison  royale  des  Gobelins,  maréchal  des  logis  de  la  Chancelle- 
rie, et  Catherine  Calcove  femme  de  M"'  Branty»,  lapidaire 
ordinaire  du  Roy. 

S.  le  Clerc.  —  Rochon.  —  Kerchove.  —  P.  Soudart. 

1.  Sa  naissance  remonterait  donc  à  1701. 

2.  Lisez  :  Kerchove. 

3.  Branchy. 
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73    —    DÉCÈS    DE    FIL\NÇOIS-CELLERI    LE    CLERC 

Le  20  décembre  léSo,  enterrement  de  François  Celleri,  âgé  de 
vingt  et  deux  mois,  fils  de  Sébastien  Le  Clerc,  dessinateur  et  graveur 
ordinaire  du  Roy,  et  de  Jeanne  Calcove  (Kerchove).  —  [Extrait]. 

74   NAISSANCE   DE   CHARLES    LE    CLERC 

Du  3  juillet  1682,  par  moi,  prêtre  et  vicaire  de  cette  paroisse 
soussigné,  a  este  baptisé  un  garçon  du  mariage  de  Sébastien  Leclerc, 
graveur  ordinaire  du  Roy,  et  de  Charlotte  Calcoue  [Kerchove]  de 
cette  paroisse,  né  ce  matin,  et  a  esté  nommé  Charles;  le  parrein 
Louys-Charles  Kerchove,  fils  à  Josse  Kerchove,  teinturier  ordinaire 
du  Roy;  là  marrine  Catherine  Leclerc,  fille  dudit  s''  Leclerc,  tous 
deux  de  cette  paroisse,  laquelle  a  dit  ne  sçavoir  signer;  le  père  et  le 
parrin  ont  signé  avec  nous. 

S.  Leclerc.  —  Louis-Charles  Kerchove.  —  SoufFarés,  prêtre. 

75    —    NAISSANCE    DE    LOUIS-AUGUSTE    LE    CLERC 

Du  30  novembre  1682,  par  moy,  curé  de  cette  paroisse,  a  esté 
baptisé  Louis-Auguste  Le  Clerc,  né  aujourd'huy  matin,  du  mariage 
d'honorable  homme  M.  Sébastien  Le  Clerc,  dessignateur  et  graveur 
ordinaire  du  Roy,  et  demoiselle  Charlotte  Kerchove,  sa  femme  ; 
ont  esté  le  parrin  Charles  Le  Clerc,  fi-ère  du  baptisé,  et  Cathe- 
rine-Charlotte Leclerc,  sa  sœur  aynée,  soubsignée  avec  le  père  ;  le 
parrin  n'a  pu  signer. 

Catherine-Charlotte  Le  Clerc.  —  Seb.  Le  Clerc.  —  Vigier,  curé. 

76    —   NAISSANCE   DE  JEAN-BAPTISTE    LE    CLERC 

Le  i'^"'  avril  1687,  a  esté  baptisé  un  enfant  masle,  né  le  trentième 
du  mois  de  mars  dernier,  du  mariage  de  M.Sébastien  Le  Clerc,  dessi- 
nateur et  graveur  ordinaire  du  Roy,  et  de  Mademoiselle  Charlotte 
Kerchove,  sa  femme;  a  este  nommé  Jean-Baptiste 

77    —    NAISSANCE    DE    FRANÇOIS    LE    CLERC 

Le  30™ejour  de  juillet  1692,  est  né  en  cette  paroisse  un  enfant,  fils 
du  mariage  de  Sébastien  Le  Clerc,  dessinateur  et  graveur  ordinaire 
du  Roy,  et  de  Charlotte  Kerchove,  et  le  même  jour  a  été  baptisé 
par  moy  prestre  vicaire  de  cette  église,  et  a  esté  nommé  François 
par  les  parein  et  mareine  qui  ont  été  Laurent-Josse  Le  Clerc  et 
Charlotte  Le  Clerc,  frère  et  sœur,  tous  deux  de  cette  paroisse  ;  le 
parein  et  le  père  ont  signé;  la  mareine  a  déclaré  ne  sçavoir  signer. 

S.  Le  Clerc.  —  Laurent-Josse  Le  Clerc. 


AUX   XVIie   ET   XVIIie   SIÈCLES  45 

78  —   NAISSANCE    DE    CLAUDE    LE    CLERC 

Le  2  septembre  1693,  naissance  de  Claude  Leclerc,  et  le  3<=  sep- 
tembre, baptême  dudit,  fils  de  Sébastien  Leclerc,  premier  graveur  du 
Roy  dans  la  maison  royalle  des  Gobelins,  et  de  dam«"«  Charlotte 
Kerchove,  son  épouse  etc. 

79    —    DÉCÈS    DE   JEAN-BAPTISTE    LE    CLERC 

Le  8  janvier  1694,  sépulture  de  Jean-Baptiste  Le  Clerc,  âgé  de 
six  ans  et  demi,  lequel  estait  provenu  du  légitime  mariage  entre 
honorable  homme  Sébastien  Le  Clerc,  graveur  ordinaire  du  Roy  dans 
la  maison  royalle  des  Gobelins  et  de  damoiselle  Charlotte  Kerchove, 
son  épouse  etc. 

80    —    DÉCÈS    DE    CHARLES    LE    CLERC 

Le  28'^  juin  1707,  a  été  inhumé,  dans  notre  église  Charles  Leclerc 
de  Rouvre,  fils  de  M^  Sebastien  Le  Clerc,  chevalier  romain,  dessigna- 
teur  et  graveur  ordinaire  du  Roy,  ancien  professeur  en  géométrie 
et  perspective  de  l'Académie  royalle  de  peinture  et  sculpture,  et  de 
Charlotte  Kerchove,  décédé  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelins,  aagé 
d'environ  vingt-trois  ans,  en  présence  de  Sebastien-Louis-Auguste 
et  Nicolas-Benoist  Le  Clerc,  ses  frères,  et  Jacques  Kerchove  son 
oncle,  qui  ont  tous  signé  avec  nous. 

Sébastien  Le  Clerc.  —  Louis-Auguste  Leclerc.  —  Nicolas-Benoist 
Le  Clerc.  —  J.  Kerchove. 

81    —    MARIAGE    DE    CHARLES   JOULLAIN    ET    DE 
CATHERINE-LOUISE    LE    CLERC 

L'an  1757,  le  26  de  may,  après  la  publication  d'un  ban  faite  sans 
opposition,  ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale  Charles  Joullain, 
fils  de  François  /ow/Zanz,  ancien  directeur  de  l'Académie  de  Saint-Luc, 
et  de  Marie-Marguerite  Gautrot,  de  la  paroisse  Saint- Germain-l'Auxer- 
rois  et  Catherine  Louise  Le  Clerc,  de  cette  paroisse,  fille  de  Sébas- 
tien Le  Clerc,  peintre  ordinaire  du  Roy  et  ancien  professeur  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et  de  Charlotte  Gillot; 
les  pères  et  mères,  de  part  et  d'autre,  cy  présents  et  consentants, 
lesdits  futurs  époux  assistés  de  Messire  Denis  Dubois,  prêtre,  maistre 
es  arts,  sacristain  de  cette  paroisse  etc..  etc. 

Joullain.  —  Catherine-Louise  Leclerc.  — Leclerc.  —  Joullain. 
—  Gautrot.  —  Gillot.  —  Leclerc  fils.  —  Dubois  etc. 
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LES  LEFEBVRE 

82    —   NAISSANCE    DE    CHARLES   LEFEBVRE 

Le  2o<=  de  may  i6é8,  par  moy,  Jean  Blondel,  curé  de  cette 
paroisse,  a  esté  baptisé  un  fils,  né  le  18  du  mesme  mois,  du  mariage 
de  Jean  Lefebvre,  tapissier  ordinaire  du  Roy,  et  Anne-Virgile  Darni- 
cho  (5îV),  sa  femme;  a  esté  nommé  Charles;  le  parain,  noble  homme 
messire  Le  Brun,  premier  peintre  du  Roy  et  Directeur  général 
des  Manufactures  royalles,  de  cette  paroisse  ;  la  maraine,  damoi- 
selle  Magdeleine  Lambert,  femme  de  Jean- Baptiste  Joly,  surin- 
tendant de  la  musique  du  Roy,  paroisse  de  Saint-Germain  de 
l'Auxerrois. 

Blondel.  —  Merlin.  —  Le  Brun.  —  Madelaine  Lambert. 

83  —   NAISSANCE  DE   JOSSE   LEFEBVRE 

Le  15  aoust  1678,  baptême  de  Josse  Lefebvre,  né  la  veille,  à  huit 
heures  et  demie  du  matin,  du  mariage  de  Jeati  Lefehvre,  tapissier 
ordinaire  du  roy,  et  Anne-Virgine  Damico. 

84  —    DÉCÈS  DE   LEFÈVRE,    TAPISSIER 

L'an  1700,  le  31  octobre,  a  été  inhumé  dans  cette  église  par  nous 
Michel  le  Breton,  docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  cette  paroisse, 
Monsieur  Lefebvre,  valet  de  chambre  tapissier  ordinaire  du  Roy  de 
la  Manufacture  Royalle  des  Gobelins,  âgé  de  78  ans  et  décédé  d'hier, 
en  présence  de  M.  Lefebvre,  son  fils,  aussi  tapissier  ordinaire  du 
Roy  dans  la  même  manufacture  des  Gobelins,  et  de  plusieurs 
autres  qui  ont  signé  avec  nous. 

Nivard.  —  Michel  Le  Breton.  —  Lefebvre.  —  Vosse. 

LE  FLAMAND 

85    —   DÉCÈS    DE   SIMON-JEAN    LE    FLAMAND,    PEINTRE 

L'an  1763,  le  9  de  février,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  du  s''  Simon -Jean  Le  Flamand,  décédé  hier  aux  Gobe- 
lins, peintre  du  Roy,  âgé  de  prés  de  soixante-douze  ans,  et  ce  en 
présence  du  s""  Pierre-Guillaume  Ficheux,  son  cousin,  et  du 
S""  Etienne  Lanier,  ancien  marguillier  de  cette  paroisse,  aussi  son 
cousin,  qui  ont  signé. 

Ficheux.  —  Lanier.  —  Belle.  —  de  la  Fosse,  Curé. 
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86    —  DÉCÈS    DE    MARIE-GENEVIÈVE   CHATELAIN,    VEUVE   DE 
SIMON-JEAN    LE    FLAMAND,    PEINTRE 

L'an  1779,  le  22  de  janvier,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  de  Marie-Geneviéve  Châtelain,  veuve  de  Simon-Jean 
Le  Flamand,  peintre  du  Roy,  décédée  hier  aux  Gobelins,  âgée  de 
soixante  dix-neuf  ans;  et  ce,  en  présence  de  maître  Gabriel  Bidault, 
procureur  au  Châtelet,  exécuteur  testamentaire  de  ladite  dame, 
paroisse  Saint-Sulpice,  et  de  Pierre  Martin,  son  cousin,  qui  ont  signé 
avec  nous. 

Martin.  —  SoUier.  —  Bidault.  —  Brute,  curé. 

LEGERET 

87  —  NAISSANCE  DE  JOSEPH    LEGERET 

Le  20^  octobre  1678,  baptême  de  Joseph  Legeret,  né  le  10,  à  dix 
heures  du  soir,  du  mariage  de  Jean  Legeret,  maître  sculpteur  à  Paris, 
et  de  Elizabeth  Yvart,  demeurant  rue  Mouffetard.  Le  parain,  Joseph 
Hyvart,  peintre  ordinaire  au  Roy  aux  Gobelins  et  Jeanne-Françoise 
Francart,  femme  de  M.  Ma\eline,  sculpteur  ordinaire  du  Roy,  de 
la  paroisse  Saint-Sauveur. 

J.  Legeret.  —  Jeanne  Francart.  —  J.  Yvart.  —  Colanson, 
prestre  vicaire. 

LE  MIRE 

88   —  NAISSANCE   DE   MARIE-CATHERINE   LE    MIRE 

Le  i^''  juin  1679,  baptême  de  Marie-Catherine  Le  Mire,  née  le 
27  mai  1679  du  mariage  de  Charles  Le  Mire,  peintre  du  Roy  et  de 

Marie  Berthe ;  parain  Guillaume   Anguier,  peintre  ordinaire  du 

Roy  aux  Gobelins;  marraine  Catherine  Morin,  femme  de  François 
Bonnemer,  peintre  du  Roy  aux  Gobelins. 

[Extrait.] 

LENFANT 

89    —  DÉCÈS   DE  JEAN-BAPTISTE   LENFANT 

Du  samedy,  30  novembre  i68é,  par  moy  François  Vigier,  curé 
de  cette  paroisse  soussigné,  a  esté  enterré  dans  le  cimetière  de  céans 
Jean-Baptiste  Lenfant,  âgé  de  vingt  ans,  fils  de  Guillaume  Lenfant, 
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maître  tapissier  à  l'hostel  des  Gobelins,  et  de  Judit  Le  Prestre,  sa 
femme,  en  présence  du  père,  de  Jean  Lenfant,  frère  dudit  defïunt,  et 
de  Jean  Lenfant,  autre  frère,  de  Bonbaco,  beau-frère  du  deffunt,  de 
Michel  Lefévre,  tous  tapissiers,  de  cette  paroisse,  soubsignez  avec 
moy,  et  de  Pierre  Geuneau  paroisse  Saint-Martin. 

Lenfant.  —  Jean  Lenfant.  —  Bonbaco.  —  Lefebvre.  —  Vigier, 
prêtre, 

90   —  NAISSANCE   DE   CHARLES   LENFANT 

Le  25™«  jour  de  janvier  1693,  est  né  en  cette  paroisse  un  fils  du 
mariage  de  Jean  Lenfant,  tapissier,  et  de  Geneviève  Rondet,  lequel 
a  été  baptisé  le  lendemain  par  moy  prêtre  de  cette  paroisse  sous- 
signé, et  a  été  nommé  Charles  par  ses  parein  et  mareine  qui 
ont  été  Charles  Culot,  lapidaire,  et  Marguerite  Laureau,  femme  de 
Nicolas  Sbnonnet,  tapissier,  tous  deux  de  cette  paroisse  qui  ont  tous 
signé. 

Lanfant,  —  Culot.  —  Marguerite  Laureau.  —  Langlois. 

91    —    DÉCÈS  DE    PIERRE-JOSEPH    LENFANT 

L'an  1758,  le  27  novembre,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  du  sieur  Pierre- Joseph  Lenfant,  décédé  hier 
aux  Gobelins,  de  cette  paroisse,  âgé  de  six  ans  cinq  mois,  fils  du 
sieur  Pierre  Lenfant,  ■peintre  ordinaire  du  Roy,  et  de  Marie-Charlotte 
Lullier'  ;  et  ce  en  présence  du  sieur  Charles  Coiette,  peintre  du  Roy, 
et  du  s""  Louis  Tcssier,  peintre  du  Roy,  et  du  s''  Charles  Tessier,  aussi 
peintre  du  Roy,  demeurant  tous  aux  Gobelins,  de  cette  paroisse, 
lesquels  ont  signé  avec  nous. 

C.  Cozette.  —  Tessier.  —  Tessier.  —  Dubois. 


LOIR 

92      —     MARIAGE      d' ALEXIS       LOIR,      PEINTRE, 

ET  DE  MARGUERITE-THÉRÈSE  BAILLY, 

VEUVE    DE    JACQUES    ROUSSEAU,    SCULPTEUR 

L'an  1746,  le  8  juin,  vu  la  commission  à  nous  adressée  par 
Monsieur  de  la  Brue,  curé  de  Saint-Germain  l'Auxerrois,  en  datte  du 
6  de  ce  mois,  vu  la  publication...  etc ont  reçu  de  nous  la  béné- 
diction nuptiale  le  sieur  Alexis  Loir,  peintre  du  Roy  en  son  Académie 
royale  de  peinture  et  sculpture,  de  la  paroisse  de  Saint-Roch,  fils 

I.  Sur  d'autres  actes,  on  lit  Charlotte  Luillier, 
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majeur  des  defFunts  sieur  Nicolas  Loir,  ancien  officier  du  Roy,  et  de 
dame  Anne  Gerin  ;  sa  majorité  appert  par  un  extrait  de  baptême 
délivré  en  la  paroisse  de  Saint-Etienne  du  Mont,  en  datte  du  12  may 
dernier,  signé  Brulart;  et  dame  Marguerite-Thérèse  Bailly,  de  la 
paroisse  de  Saint-Germain  l'Auxerrois,  veuve  du  sieur  Jacques  Rous- 
seau, sculpteur  ordinaire  du  Roy  et  professeur  en  son  Académie 
royale,  dont  le  décès  appert  par  un  extrait  mortuaire  délivré  en  la 
paroisse  du  royal  lieu  [un  mot  illisible]  en  Espagne,  déposé  chez 
le  sieur  Billeheu,  notaire,  dont  copie,  signée  Mehay  et  Billeheu, 
notaires,  en  datte  du  8  juillet  1740;  lesdits  futurs  époux  authorisés 
parla  présence  de  Pierre-Joseph  Vigoureux,  de  Arnout  Carrié,  offi- 
ciers de  cette  église,  du  côté  de  l'époux;  et  du  côté  de  l'épouse,  du 
sieur  Jacques  Bailly,  garde  général  des  tableaux  du  Roy,  frère,  du 
sieur  Claude  Dubuisson,  Conseiller  du  Roy,  contrôleur  au  change  et 
monnoye  de  Paris,  tous  deux  de  la  paroisse  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  du  sieur  François-Nicolas  Loir,  écuyer,  cousin  de 
l'époux  ;  lesquels  ont  tous  signé  avec  nous. 

Loir.  —  Bailly.  — Carrié.  — Vigoureux.  —  Bailly.  —  Dubuis- 
son. —  Ester  Rousseau.  —  Dumoulin,  vicaire.  —  V^'^  Bara.  —  E. 
Fournier.  —  Billeheu.  —  Aviat.  —  Dubuisson.  —  de  Jullienne.  — 
l'abbé  Grassin.  —  Cécile  Guichon.  —  de  Brecey  de  Jullienne.  — 
Sévé.  —  Jullienne.  —  Delafosse,  curé. 

93  —  DÉCÈS  DE  DOMINIQUE  LUNAGUE,  CHIRURGIEN  DES  GOBELINS 

L'an  1738,  le  25  de  janvier,  a  esté  inhumé  dans  la  cave  de  cette 
église  le  corps  de  Dominique  Lunague,  chirurgien  juré  à  Paris, 
chyrurgien  en  la  maison  royale  des  Gobelins,  y  demeurant,  décédé 
d'hier,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  ',  et  ce  en  présence  de  M''^  les 
prévôt  et  garde  en  charge  de  la  compagnie  des  maistres  chirur- 
giens de  Paris,  lesquels  ont  signé  avec  nous. 

Mouton.  —  Blanchard.  —  F.  Caquet.  —  Cabanis.  —  Bailly.  — 
Bichué,  prêtre. 

MALAINE 

94   —   DÉCÈS   DE   SOPHIE- VICTOIRE   MALAINE 

Le  17  août  1792,  a  été  inhumée  Sophie- Victoire,  décédée  hier, 
fille  de  Laurent-Joseph  Mallaine,  peintre  aux  Gobelins,  et  de  Hel- 
leine-Victoire  Gosey,  son  épouse;  présents  à  l'inhumation  le  père 

I.  Un  Lunague,  chirurgien  aux  Gobelins,  est  nommé  sur  les  Comptes  des  Bâti- 
timents  dès  1688.  C'est  sans  doute  celui  dont  il  est  question  dans  l'acte  de  1738. 
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de  l'enfant  et  Léger  Lélourneau,  tapissier  aux  Gobelins,  lesquels  ont 
signé  avec  nous. 
Jacquot,  curé.  —  Letourneaux.  —  Malaine. 

(Paroisse  S»  Martin  S'  Marcel.) 


MEGLIORINI 

95  —  DÉCÈS    DE    FERDINAND    MEGLIORINI,    MOSAÏSTE 

Du  i6  décembre  1683,  par  moi,  prebtre  et  vicaire  de  cette 
paroisse  soussigné,  fut  enterré  dans  cette  église  Ferdinand  Megliorini, 
décédé  le  jour  de  hier,  dans  la  maison  et  manufacture  des  Gobe- 
lins,  âgé  de  quarante-neuf  ans  ou  environ,  en  présence  de  M.  Nor- 
bert Parmentier,  prêtre  et  porte  chappe  dans  cette  église,  et  Jean 
Sogrin,  lequel  a  déclaré  ne  sçavoir  signer;  ledit  sieur  Parmentier 
signé  avec  moi. 

N.  Parmentier.  —  Souffarés  prestre. 


LES  MONTMERQUÉ 

96  —  NAISSANCE    DE   MARIE-CATHERINE    MONMARCIUÉ  ' 

Le  21  septembre  1683,  baptême  de  Marie-Catherine  Monmarqué, 
né  le  12  septembre  du  mariage  de  Pierre  Monmarqué,  sculpteur 
dans  les  Gobelins,  et  de  Catherine  Audereau. 

97  —   DÉCÈS   DE   MATHIEU    MONMERdUÉ,    TAPISSIER 

L'an  1749,  le  3  juillet,  a  été  inhumé  dans  cette  église  Mathieu 
Montmerqiié,  maître  entrepreneur  de  la  haute  et  basse  lisse  en  la 
manufacture  royale  des  Gobelins,  décédé  hier  audit  hôtel,  âgé 
d'environ  cinquante  et  un  ans^,  en  présence  de  Charles-Martin 
Momnarquet,  sculpteur  des  Bâtiments  du  Roy,  de  cette  paroisse, 
Pierre-François  Monmarqtiet,  aussi  sculpteur,  de  Jean-Pierre  Mon- 
marquet,  orphévre,  de  cette  paroisse,  qui  ont  signé  avec  nous. 

C.  M.  Monmerqué.  —  P.  F.  Monmerqué.  —  J.  P.  Monmerqué. 
—  N.  Gérard.  —  Pierre  Buot.  — Noblet.  —  Thineau  de  S'  Amand, 
prêtre  vicaire  des  convois. 

1.  Herluison  cite  à  une  date  postérieure  (en  1693  et  plus  tard)  d'autres  enfants  de 
ce  sculpteur  (p.  312)  ;  mais  le  nom  de  la  mère  n'est  pas  le  même.  Dans  l'intervalle, 
Montmarqué  ou  Montmerqué  dut  perdre  sa  première  femme  et  se  remarier. 

2.  Né  par  conséquent  vers  1698. 
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MOREL 

98   —   DÉCÈS   DE   MOREL,    TAPISSIER   DE   HAUTE   LISSE 

Le  6  septembre  ié6i,  fut  enterré  Morel,  m''^  tapissier  en  haute 
lisse,  âgé  de  quarante-six  ans  ou  environ,  pris  en  la  grande  cour 
de 

MOSIN 

99   —   DÉCÈS  DE  JEAN-BAPTISTE   MOSIN,    TAPISSIER 

Le  29™^  jour  de  juin  1693,  mourut  sur  cette  paroisse,  dans  la 
maison  royalle  des  Gobelins,  et  fut  enterré  dans  cette  église,  le 
premier  juillet,  Monsieur  Jean-Baptisie  Moshi,  tapissier  ordinaire  du 
Roy,  de  sa  Manufacture  royalle  des  meubles  de  la  Couronne  aux 
Gobelins,  ancien  commissaire  des  pauvres  et  ancien  marguillier  de 
cette  paroisse.  Furent  tesmoins  Pierre  Mosin,  marchand  orphèvre, 
et  Daniel  Mozin,  aussy  marchand  orphèvre,  tous  deux  fils  du 
deffunct,  et  René  de  Rotrou,  docteur  en  médecine,  son  gendre, 
soussignés  avec  moy  prestre,  bachelier  de  théologie,  député  par  Mon- 
seigneur l'archevesque  de  Paris  au  gouvernement  de  la  paroisse  de 
Saint-Hyppolite,  les  jours  et  an  que  dessus. 

Pierre  Mosin.  —  Daniel  Mosin.  —  Lefebvre.  —  R.  de  Rotrou. 


LES  NEILSON 

100   —    MARIAGE   DE   MARIE-GENEVIÈVE-DOROTHÉE  NEILSON 
ET   DE    MICHEL   CURMER 

L'an  1772,  le  7  de  février,  après  la  publication  d'un  ban  faite 
sans  opposition  etc.,  ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale 
Michel  Curmer,  marchand  mercier  de  la  paroisse  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  né  le  7  et  baptisé  le  9  de  mars  1743  en  la  paroisse  de 
Saint-Ouen  de  Pont-Audemer,  fils  majeur  de  Jean-Claude  Curmer, 
cy  présent  et  consentant,  et  de  defiunte  Marie-Catherine  Aurée, 
et  Marie-Geneviéve-Dorothée  Neilson,  de  cette  paroisse,  née  le 
5  et  baptisée  le  7  novembre  1745  en  celle  de  Saint-André  des 
Arts,  fille  majeure  de  Jacques  Neilson,  entrepreneur  des  ouvrages  de 
la  Couronne  aux  Gobelins,  et  d'Anne-Geneviève  Garaud,  cy  présents 
et  consentans  ;  ledit  époux   assisté  de  Jean-Baptiste  et  François  Cur- 
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mer,  ses  frères;  ladite  épouse  assistée  de  François- Vincent  et  Jean- 
François  Garaud,  ses  oncles,  qui  ont  signé  avec  nous. 

J.  B.  Curmer.  —  F.  Curmer.  —  F.  V.  Curmer.  —  ]•  F.  Garaud. 
—  Curmer.  —  Neilson.  —  L.  G.  Curmer.  —  M.  G.  D.  Neilson.  — 
Bazard.  —  M.  Curmer.  —  Brute,  curé. 

lOI    —    DÉCÈS    DE    DANIEL-MARIE    NEILSON, 
ENTREPRENEUR   DES    OUVRAGES   DE   LA   COURONNE 

L"an  1779,  le  23  décembre,  a  été  inhumé  dans  la  cave  de  l'église 
de  cette  paroisse  le  corps  de  s""  Daniel-Marie  Neilson,  entrepreneur 
des  ouvrages  de  la  Couronne,  époux  de  Marie-Julie  Chipault,  dite 
Phlipault,  décédé  hier  en  la  maison  royale  des  Gobelins,  âgé  d'en- 
viron trente-un  ans;  et  ce,  en  présence  de  Messieurs  Michel  Cur- 
mer, marchand  mercier,  et  Charles-Michel  Chipault,  dit  Phlipault, 
élève  tonsuré  du  diocèze  de  Paris,  chapelain  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Benoît,  ses  beaux-frères,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Curmer,  —  Chipault,  dit  Phlipault.  —  Brute,  curé. 


DE  NEUFMAISON 

102   —   DÉCÈS   DE   SUZANNE   DE  NEUFMAISON 

L'an  17 19,  le  7^^  avril,  a  été  inhumée  dans  cette  église  damoi- 
selle  Suzanne,  morte  d'hier,  âgée  de  quatre  ans  et  demy,  fille  de 
Monsieur  Pierre  de  Neufmaison,  entrepreneur  des  ouvrages  de  la 
Chine  aux  Gobelins,  et  de  dame  Suzanne  Desjardins,  ses  père  et 
mère,  en  présence  de  son  père  et  de  monsieur  Jacques  Dagly,  aussy 
entrepreneur  des  mêmes  ouvrages  aux  Gobelins,  et  de  Monsieur 
Louis-Jean  Glin,  peintre,  lesquels  ont  signé  avec  nous. 

Pierre  de  Neufmaison.  —  J.  Dagly.  —  Louis  Glin. 

103    —   MARIAGE   DE   EMMANUEL   DE  BOURDICAUD 
ET   DE   MARIE-SUZANNE   DE    NEUFMAISON 

L'an  175 1,  le  31  mai,  après  la  publication  d'un  ban,  etc 

ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale  messire  Emmanuel  de 
Bourdicaud,  seigneur  de  S*  Maureil,de  la  paroisse  de  Saint-Gers'ais, 
fils  majeur  de  defifunt  M"^*  Philippe  de  Bourdicaud,  écuier,  seigneur 
de  S'  Priez  et  baron  d'Auriac,  et  dame  Marie  de  Lastérie  de  Sail- 
lant; sa  majorité  appert  par  un  extrait  baptistaire  délivré  en  la 
paroisse  Saint- Pierre-aux-liens  d'Auriac,  diocèse  de  Limoges,  en  datte 
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du  12  octobre  dernier,  signé  de  Copperie,  prieur,  duement  léga- 
lisé, etd^"8  Marie-Suzanne  de  Neumaison,  cy-devant  de  la  paroisse 
Saint-Médard,età  présent  de  cette  paroisse,  fille  majeure  de  M"'^  Pierre 
de  Neumaison,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Latran,  comte 
palatin  et  Directeur  des  ouvrages  de  la  Chine  pour  le  Roy  à  l'hôtel 
royal  des  Gobelins,  et  de  defFunte  dame  Thérèse-Suzanne  Desjardins  ; 
sa  majorité  appert  par  nos  registres;  lesdits  futurs  époux  authorisés 
par  la  présence  du  susdit  Pierre  de  Neumaison,  et,  du  côté  de 
l'époux,  de  M""^  Pierre-Louis  Thivaut  de  S^  Amant,  prêtre  habitué 
de  cette  paroisse,  de  Jean-Marc  Salliére,  marchand  mercier,  paroisse 
Saint-Eustache,  rue  S'  Denis  ;  et,  du  côté  de  l'épouse,  de  M""^  Charles- 
André  Tranihîin,  peintre  du  Roy  et  décorateur  de  la  ville  de  Paris, 
demeurant  aux  Gobelins,  de  cette  paroisse,  et  de  M'^^  Jean  deJuUienne, 
ecuier,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  rue  des  Gobelins,  de  cette 
paroisse,  et  ont  tous  signé  avec  nous. 

Le  chevalier  de  S'  Priez.  —  Baron  d'Auriac.  —  M.  S.  de  Neu- 
maison. —  P.  de  Neumaison.  —  J.  M.  Salliére.  —  Thiveau  de 
S'  Amand,  prêtre.  —  A.  Tramblain.  —  de  Jullienne.  —  Antoine  de 
Guiraudon.  —  Dantremon.  —  Amiens.  —  M.  J.  Lefevre.  —  Dela- 
fosse,  curé. 

104    —     DÉCÈS     DE     PIERRE    DE    NEUFMAISON, 
DIRECTEUR     DES     OUVRAGES     DE     LA     CHINE 

L'an  1752,  le  28  avril,  a  été  inhumé  dans  l'église  de  cette 
paroisse  le  corps  de  Pierre  de  Neiifmaison,  âgé  de  quatre  vingt  ans, 
ou  environ.  Directeur  des  ouvrages  de  la  Chine,  peintre  et  doreur 
pour  le  Roy  à  la  manufacture  des  Gobelins,  mort  hier,  et  ce  en 
présence  de  Charles-André  Tremhlin,  peintre  du  Roy  aux  Gobelins, 
et  maitre  Louis  Amiens,  avocat  au  Parlement,  qui  ont  signé  avec 
nous. 

A,  Tramblin.  —  Amiens.  —  Lenormant,  —  Turmine  prêtre. 


PROU 

105    —   NAISSANCE  DE  JACQUES   PROU 

Le  23  novembre  1681,  baptême  de  Jacques  Prou,  né  le  15 
novembre  du  mariage  de  Jacques  Prou,  sculpteur  ordinaire  du  Roy, 
et  de  dam«"«  Suzanne  Tuby  [extrait]. 

106    —    DÉCÈS   DE   JACQUES   PROU,    MENUISIER 

Du  27  décembre  1683,  par  moi,  prebtre  docteur  de  Sorbonne  et 
curé  de  cette  église,  fut  enterré  dans  l'église  de  céans  Jacques  Prou, 


54  LES   TAPISSIERS   DES    GOBELINS 

âgé  de  soixante-trois  ans  ou  plus,  menuisier  ordinaire  du  Roy, 
décédé  dans  la  maison  des  Gobelins,  en  présence  de  Raymond 
Souffarés,  prebtre  et  vicaire  de  cette  paroisse  et  M.  Norbert  Par- 
mentier,  signés  avec  moy. 

N.  Parmentier.  —  Soufi'arés,  prestre. 

107  —   DÉCÈS   DE    HENRY    PROU,    MENUISIER 

Du  20  avril  1684,  par  moi,  prestre  docteur  de  Sorbonne  et  curé 
de  cette  paroisse,  fut  enterré  dans  l'église  de  céans  Henry  Prou., 
menuisier  ordinaire  du  Roy,  fils  de  deffunt  Georges  Prou,  aussi 
menuisier  ordinaire  du  Roy,  et  de  defFunte  Marie  Garau,  décédé 
le  jour  de  hier,  âgé  de  vingt-sept  ans,  en  présence  de  Jacques  Prou, 
sculpteur  ordinaire  du  Roy  et  de  M^  Raymond  Souffarés  qui  a  signé 
avec  moi. 

Souffarés,  prebtre. 

LES  RANSON 

108  —    DÉCÈS    DE    MARIE-GENEVIÈVE    RANSON 

L'an  1732,  le  5  avril,  a  été  inhumée  Marie-Geneviève  Rançon, 
décédée  aujourd'huy,  âgée  de  quinze  mois,  en  présence  de  Jean- 
Baptiste  Ranson,  tapissier,  père  de  ladite  Geneviève,  de  cette 
paroisse,  et  de  Guillaume  Ronde  et  de  Abel  Ranson,  son  grand- 
père,  de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  qui  ont  signé  avec  nous,  à 
l'exception  de  Guillaume  Ronde  qui  a  déclaré  ne  savoir  signer. 

Jean-Baptiste  Ranson.  —  Abel  Ranson,  —  Leleu,  prêtre. 

109     —    MARIAGE    DE     ETIENNE     FRANÇOIS     RANSON,     TAPISSIER, 
ET    DE    CATHERINE-MARIE    TESSIER 

L'an  1733,  1^  29  juin,  après  la  publication  des  bans  etc ,  ont 

été  mariés  par  nous,  Etienne-François  Ranson,  tapissier  aux  Gobelins, 
demeurant  rue  Mouffetard,  et  paroisse  Saint-Martin,  fils  de  Abel 
Ranson  et  de  Jeanne  Dautin,  demeurants  rue  Mouffetard,  de  la 
paroisse  Saint-Martin,  cy  présents  et  consentants,  et  Catherine-Marie 
Tessier,  fille  de  feu  Germain  Tessier,  appert  par  les  registres  mor- 
tuaires de  cette  paroisse,  et  de  Catherine  Verrier,  cy  présente  et  con- 
sentante, et  demeurantes  aux  Gobelins  ;  et  en  présence  de  Charles 
Cbasielain,  inspecteur  de  la  maison  royalle  des  Gobelins,  de  Domi- 
nique Im  Croix,  tapissier  ordinaire  du  Roy  de  la  Manufacture  des 
Goblins,  de  Philippe  Tessier,  peintre,  demeurant  rue  Fromenteau, 
paroisse    Saint-Germain-l'Auxerrois,    de  François- Arnoiilt  Tessier, 
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peintre,  demeurant  rue  de  la  Ferronnerie,  paroisse  S'^  Innocents,  de 
Jean  Audraii ,  graveur  ordinaire  du  Royaux  Goblins,de  François  Mas- 
son,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  Neuve-des-Petits-Cliamps, 
paroisse  Saint-Eustache,  de  Jean-BaplisteRanson, tapissier  aux  Goblins, 
demeurant  aux  Goblins,  de  cette  paroisse  ;  l'épouse  a  déclaré  ne 
scavoir  signer,  de  ce  interpellée  selon  l'ordonnance. 

Ranson.  —  Abel  Ranson.  —  Ranson.  —  Catherine  Verrier,  — 
Ph.  Tessié,  ^  Tessier.  —  Audran.  —  De  la  Croix,  —  Jeanne 
Dotain.  — J.  \^errié.  —  Verrié.  —  Chastellain,  —  de  Chavannes, 
vicaire, 

IIO    —    DÉCÈS    d'aLEXANDRE    RANSON 

L'an  1733,  le  i^"^  septembre,  a  esté  inhumé  dans  le  cimetière 
Alexandre,  décédé  hier,  âgé  de  dix-huit  mois,  fils  de  Jean-Baptiste 
Ranson,  tapissier  aux  Gobelins,  et  de  Marianne  Rondet,  en  présence 
du  père,  de  Jean-Baptiste  Rondet  et  d'Abel  Ranson,  grand-père, 
qui  ont  signé. 

Ranson,  —  Rondet.  —  Abel  Ranson.  —  de  Chavannes,  vicaire. 

III    —    DÉCÈS    d'aNTOIXE-FRANÇOIS   RANSON,    TAPISSIER 

L'an  1754,  le  3  décembre,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  d' Etienne-François  Ranson,  tapissier  aux 
Goblins,  décédé  aujourd'huy  en  ladite  maison,  âgé  de  quarante- 
sept  ans',  et  ce,  en  présence  d'Abel,  François,  Jean  et  Pierre  Ran- 
son, ses  fils,  et  du  sieur  Jean-Baptiste  Ranson,  son  fi'ère,  lesquels 
ont  signé  avec  nous. 

Ranson.  —  Ranson.  —  Ranson,  —  Ranson.  —  Tessier.  — 
L,  Tessier.  —  Dubois,  prêtre  sac. 


RIGAULT 

112    —    MARIAGE     DE   NICOLAS   GUYOT   ET    DE    MARIE    RIGAULT 

Le  26  janvier  167 1,   acte  de  mariage    de  Nicolas  Guyot,  âgé 

de ,  veuf  de  Marie  Coursier,  et  de  Marie  Rigault,  âgée   de 

dix-neuf  ans,  fille  de  Charles  Rigault,  tapissier  de  haulte-lisse  du 
Roy;  présence  de  Charles  Lebrun,  premier  peintre,  et  de  Jean 
Lefebvre,  tapissier  ordinaire  du  Roy,  amis,  Charles  Rigault,  père  de 
la  mariée,  Noël  GouUon,  beau-frère 

I.  Il  était  donc  né  en  1707. 
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LES  ROBY 

113    —    DÉCÈS    DE    JEAN-BAPTISTE    ROBY,    TAPISSIER 

L'an  1782,  le  23  septembre,  a  été  inhumé  dans- le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  de  Jean-Baptiste  Roby,  tapissier  en  la  Manu- 
facture royale  des  Gobelins,  décédé  hier,  âgé  d'environ  quarante- 
cinq  ans  ',  veuf  de  Jeanne-Etiennette  Lasseret;  et  ce,  en  présence 
de  Jean-Pierre  Roby,  son  fils,  et  de  Denis  Devos,  son  neveu,  et  de 
Thomas  Lasseret,  son  beau-père,  qui  ont  signé  avec  nous.    . 

Maquelin,  vicaire.  —  Roby.  —  Devos.  —  Lasseret. 

114 —  MARIAGE  DE    FRANÇOIS-JOSEPH  MANGELSCHOT,  TAPISSIER, 
ET    DE   MADELEINE-DENISE    ROBY 

L'an  1786,  le  lundy  18  de  septembre,  après  la  publication  des 
bans  faite  sans  opposition  dans  cette  paroisse  les  trois,  huit  et  dix 
de  ce  mois,  les  témoins  cy  après  mentionnés  nous  ayant  certifié 
l'âge,  liberté,  domicile  et  catholicité  des  parties  contractantes,  les 
fiançailles  célébrées  hier,  ont  été  mariés  par  nous  soussigné,  prêtre 
bachelier  en  théologie,  vicaire  de  cette  paroisse,  et,  après  avoir  pris 
leur  mutuel  consentement,  ont  reçu  de  nous  la  bénédiction  nup- 
tiale. François-Joseph  Manguelchot,  tapissier  aux  Gobelins,  né  et 
baptisé  en  celle  de  Saint-Médard  le  19  mars  1760,  fils  majeur  de 
défunt  Gaspard-Godefroy  Manguelschot  et  de  Marie-Denise  Jogues, 
et  Magdeleine-Denise  Roby,  aussi  de  cette  paroisse,  née  et  baptisée 
le  21  avril  1761,  fille  majeure  des  dtiînms  Jean-Baptiste  Roby,  tapis- 
sier aux  Gobelins,  et  de  Jeanne-Etiennette  Lasseret;  ledit  époux 
assisté  de  Dominique  Daste,  chirurgien,  et  Nicolas  Delangle,  sellier, 
paroisse  Saint-Médard  ;  ladite  épouse  assistée  de  Thomas  Lasseret, 
son  grand-pére,  et  Jacques  Christophe  Pigau,  son  oncle,  qui  ont 
signé  avec  nous. 

Demangelschot.  —  Roby.  —  Daste.  —  Delangle.  —  Lasseret, 
veuve  Mangelschot.  —  Picasse.  —  Maguelin,  vicaire. 


LES  SOLLIER 

115    DÉCÈS    DE    NICOLAS    SOLLIER,    TAPISSIER 

L'an  1759,  le  é  février,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
Daroisse  le  corps  de  Nicolas  Sollier,  tapissier  aux  Gobelins,  de  cette 

I.  Né  par  conséquent  en  1737. 
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paroisse,  âgé  de  cinquante-six  ans  '  ;  et  ce  en  présence  de  Nicolas- 
Florentin  Sollier,  son  fils,  du  sieur  Pierre  Sollier,  son  frère  aine, 
comis  du  thrésor  royal,  et  du  sieur  Simon- Jean  Leflaînant,  peintre  du 
Roy  aux  Gobelins,  lesquels  ont  signé  avec  nous. 

Sollier.  —  Sollier.  —  S.  J.  Le  Flamant.  —  Dubois,  prêtre 
vicaire. 

Il6  —  MARIAGE  DE  NICOLAS-FLORENTIN  SOLLIER,  TAPISSIER 

Le  7  août  1759,  Simon-Jean  Le  Flamant,  peintre  du  Roy  aux 
Gobelins,  paraît,  comme  témoin  et  signe  l'acte  de  mariage  de 
Nicolas-Florentin  Sollier,  tapissier  aux  Gobelins,  fils  majeur  de  def- 
funt  Nicolas  Sollier  et  de  Marthe  Hardy,  présente  et  consentante,  et 
de  Agnès-Louise  Hiard,  fille  mineure  de  Michel  Hiard,  maitre 
amidonnier,  et  de  Louise-Madeleine  Gascard,  présens  et  consen- 
tans;  l'époux  assisté  de  Pierre  Sollier,  commis  du  trésor  royal,  rue 
des  Lavandières  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  et  dudit  Simon- 
Jean  Le  Flamant,  peintre  du  Roy. 


LES  TESSIER  ^ 


117    —  DECES   DE    PIERRE   TESSIER   TAPISSIER 

L'an  1767,  le  13  février,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  le  corps  de  Pierre  Tessier,  tapissier  aux  Gobelins,  décédé 
hier, âgé  de  soixante  ans',  et  ce,  en  présence  de  Philippe  et  Louis 
Tessier,  ses  frères,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Tessier.  —  Tessier.  —  Maguelin.  —  Savary,  vicaire. 

118    DÉCÈS    DE    PHILIPPE   TESSIER,    TAPISSIER 

L'an  1 771,  le  18  décembre,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse  le  corps  de  Philippe  Tessier,  tapissier  aux  Gobelins, 
décédé  hier  en  la  maison  des  Gobelins,  âgé  de  soixante-onze  ans  4, 
et  ce  en  présence  de  Louis  Tessier,  son  frère,  et  d'Abel-François 
Ranson,  son  neveu,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Tessier.  —  Ranson.  —  Maguelin,  vicaire. 

1.  Né  en  1703  d'après  cette  déclaration. 

2.  Voyez  ci-dessus,  au  n°  109,  le  mariage  de  Catherine-Marie  Tessier  avec  Etienne- 
François  Ranson.  Dans  cet  acte  figurent  comme  témoins  les  peintres  Philippe  et  Fran- 
çois-Arnoult  Tessier. 

5.  Donc  né  vers  1707. 

^.  Né  par  conséquent  en  1700. 
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119    —  DÉCÈS    DE    CHARLES-ACHILLE   TESSIER,    TAPISSIER 

L'an  1777,  le  18  août,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  celte 
paroisse  le  corps  de  Charles-Achilles  Tessier,  tapissier  aux  Gobelins, 
veuf  de  Marthe-Madeleine  Lénard,  décédé  de  ce  jour,  âgé  d'environ 
quatre  vingts  ans;  et  ce  en  présence  de  Jean-Charles  Tessier,  son 
fils,  et  de  Louis  Tessier,  son  oncle,  qui  ont  signé  avec  nous. 

Tessier.  —  Tessier.  —  Maraelin,  vicaire. 


TUBY 

120   —  NAISSANCE   DE   CHARLES-JEAN-BAPTISTE   TUBY 

Le  6«  septembre  1682,  baptême  de  Charles-Jean-Baptiste  Tuby, 
né  le  2  septembre  du  mariage  de  Jean-Baptiste  Tuby  et  de  Suzanne 
Butay.  [Extrait.] 

121    —   NAISSANCE   DE   CHARLES-LOUIS   TUBY 

L'an  de  grâce  1689,  le  8«  juin,  par  moi,  prestre  vicaire  soussigné 
de  cette  paroisse,  a  esté  baptisé  un  enfant  masle,  né  le  cinquième 
de  ce  mois,  du  mariage  d'honorable  homme  Jean-Baptiste  Tuby, 
sculpteur  ordinaire  du  Roy,  et  de  damoiselle  Suzanne  Butay,  ses 
père  et  mère,  de  cette  paroisse,  qui  a  esté  nommé  Charles-Louis  ; 
ses  parain  et  mareine  :  noble  homme  Charles  Le  Brun  conseiller 
du  Roy,  auditeur  des  Comptes,  paroisse  Saint-Nicolas  du  Chardon- 
net,  et  dame  Marie-Louise  Quinot,  femme  dudit  sieur  Le  Brun. 

122    —    DÉCÈS    DE    FRANÇOISE    TUBI 

L'an  1 781,  le  9  de  novembre,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de 
cette  paroisse"  le  corps  de  Françoise  Tubi  décédée  hier  dans  la 
Manufacture  royale  des  Gobelins,  âgée  d'environ  quatre  vingt-trois 
ans,veuvede  François  Jogues;  et  ce,  en  présence  de  François  Jogues, 
officier  à  l'école  militaire,  son  fils,  et  de  François-Joseph  Mangels- 
chot,  son  petit- fils,  de  Pierre-Louis  Quellemont  et  de  Louis-Etienne 
Quellemont  qui  tous  deux  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer. 

Jogue.  —  Mangelchot.  —  Leblanc,  prêtre. 

VAN  DER  MEULEN 

123  —  DÉCÈS  d'un  ENFANT  DE  VAN  DER  MEULEN 

Du  2  décembre  1688,  par  moy,  vicaire  de  cette  paroisse  soussi- 
gné, a  esté  enterré  un  enfant  masle,  mort  après  avoir  été  ondoyé, 
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né  du  mariage  de  M.  François  Van  der  Meulen,  peintre  de  l'Histoire 
du  Roy,  et  de  demoiselle  Marie  de  By,  son  épouse,  en  présence 
dudit  père  soussigné  avec  nous. 
Van  der  Meulen.  —  Delzons,  vicaire. 


LES  VERDIER 

124   —   DÉCÈS  DE   VERDIER? 

Du    21   may    1687,    par    moi  François  Vigier,    curé  de   cette 

paroisse  soussigné,  a  esté  inhumé  dans  cette  église Verdier... 

[Acte  incomplet  au  registre.] 

125    —   NAISSANCE   DE  JEAN-BAPTISTE    VERDIER 

Le  12  mars  1690,  fut  baptisé  Jean-Baptiste  Verdier,  né  hier,  sur 
les  cinq  heures  du  matin,  du  mariage  d'honorable  homme  Monsieur 
François  Verdier,  peintre  ordinaire  du  Roy,  etc.  et  d'Antoinette 
Butey,  son  épouse. 

126    — •   NAISSAN'CE    DE    ANDRÉ    VERDIER 

Le  30™«  jour  de  novembre  1692,  est  né  un  fils  du  mariage  de 
François  Verdier,  peintre  ordinaire  du  Roy  en  la  Maison  royalle  des 
Gobelins,  et  de  damoyselle  Anthoinette  Butay,  et  le  landemain  a 
esté  baptisé  par  moy,  prestre  bachelier  en  théologie  préposé  par 
Monseigneur  l'archevêque  de  Paris  à  la  conduite  de  cette  paroisse, 
et  a  esté  nommé  André  par  ses  parein  et  mareine  qui  ont  été  Sau- 
veur Le  Conte,  peintre  ordinaire  du  Roy  en  la  maison  royalle  des 
Gobelins,  et  damoiselle  Catherine  Branchy,  fille  de  M.  Branchy, 
lapidaire  ordinaire  du  Roy  en  ladite  maison  rovalle  des  Gobelins,  qui 
ont  signé  avec  le  père. 

Le  Conte.  —  Catherine  Branchy.  —  Verdier.  —  Lefebvre. 


LES  DE  VILLERS 

127    —  DÉCÈS    DE    CLAUDE    DE    VILLERS  LE    PÈRE,    ORFÈVRE 

Le  4  septembre  1678,  fut  enterré  Claude  de  Villers  le  père,  orfèvre 
ordinaire  du  Roy,  ancien  garde  de  l'orfèvrerie,  décédé  hier  sur  la 
minuit,  en  l'hostel  des  Manufactures  royalles  des  meubles  de  la 
Couronne  aux  Gobelins ,  dont  le  corps  a  été  inhumé  dans  cette 
église  par  moy  François  Sauvage,  docteur  en  théologie,  curé  de 
cette  paroisse,  en  présence,  de  Claude  de  Villers,  fils  du  deffunt,  et 
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d'Honoré  de  Villers,  aussy  fils,  et  de  François  et  Claude,  tous  fils 
dud.  deffunt  et  de  Claude  de  Villers,  frère,  qui  ont  signé,  et  de 
Louis  Hinnart,  marchand  tapissier,  qui  a  signé. 

Claude  de  Villers.  —  Honoré  de  Villers.  —  Claude  de  Villers. 

—  F.  de  Villers.  —  Claude  de  Villers.  —  Hinart. 

128    —  MARIAGE    DE    FRANÇOIS    DE    VILLERS,    ORFEVRE, 
ET   DE    MARIE-ANNE    LE    BÉ 

Le  5  tebvrier  1679,  mariage  de  François  de  Villers,  orphèv\'re  du 
Roy,  et  de  Marie-Anne  Le  Bé,  fille  de  defi'unt  Jean  Le  Bé,  secré- 
taire du  Roy,  et  de  damoiselle  Anne-Marie,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain  l'Auxerrois.  [Extrait.] 

François  de  Villers.  —  Marianne  Le  Bé.  —  Claude  de  Villers. 

—  Dupuis.  —  Claude  de  Villers.  —  Houasse.  —  Jans.  —  Yvart. 


YVART 

129    —  DÉCÈS   DE   JOSEPH    YVART 

L'an  1693,  le  i"  jour  d'aoust,  mourut  et  fut  enterré  le  landemain 
en  cette  église  Joseph  Yvart,  âgé  de  cinq  mois,  fils  du  sieur  Joseph 
Yvard,  peintre  ordinaire  du  Roy  de  la  Manufacture  royalle  des 
Gobelins  et  d'Anne  Bareau  son  épouse,  etc. 
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